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GLOSSAIRE 

A.R.K: Association des Ressortissants de Kebemer 

B.I. T : Bureau International du Travail 

B.M: Banque Mondiale. 

C 

C.O.D.E.S.R.I.A: Conseil pour . le Developpement de la Recherche en 

Sciences Sociales en Afrique 

C.E.S.T.I : Centre de l'Enseignement Superieur de la Technique de 

l'Information 

D.G.C.I.D : Direction Generale de la Cooperation Internationale pour le 

Developpemen t 

F.M.I : Fonds Monetaire International 

G.P.F: Groupement de Promotion Feminine. 

G.I.E: Groupement d'Interet Economique 

I.R.D : Institut de Recherche .POUr le Developpement 

LE.I. : Intensification de !'Emigration Internationale de Travail 

I.P.G : Institut Professionnel de Gestion 

M.I : Migration Internationale 

N.P.I : Nouveaux Pays Industrialises 

O.C.B: Organisation Communautaire de Base 

0.1.M : Organisation Internationale des Migrations 

O.M.I : Office des Migrations internationales 

O.R.S.T.O.M : Office de Recherche Scientifique dans les territoires d'Outre-. 

mer' 

O.N.F.P : Office Nationale de Formation Professionnelle 

P.A.S : Programme d'Ajustement Structurel 

P.A: Pays d'Accueil 

P.O : Pays d'Origine 

P.E.M : Pouvoir Economique Modu-Modu 

P.R.E.F: Plan de Redressement Economique et Financier 

U.R.I.C : Observatoire des etudes sur les Urgences, les Innovations et les 

Mecanismes du Changement Social 
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LISTE DE TERMES 
WOLOFS 

C 

*Am -Am : Le capital economique qui permet a l'individu de realiser ses 

projets, de satisfaire ses besoins dans un monde de plus en capitaliste. 

*Modu-Modu : Celui qui emigre hors des frontieres du Senegal avec l'objectif 

principal de s'enrichir le plus rapidement possible et de revenir consommer 

les ressources accumulees avec ses compatriotes non -emigres ; 

*Toukki : L'action d'emigrer ou d'immigrer c'est-a-dire de quitter son pays 

pour une autre horizon. 

*Geers: Dans la specialisation professionnelle et l'endogamie clanique dans 

l'ancien royaume du Cayor, les Geers en s'opposant aux Neeflo, 

representent dans la societe les superieurs de naissance; ils sont de sang 

pur, alors que les Neefto etaient reputes d'impurs et constituaient des 

hommes libres et formaient le groupe des castes artisanales. 

*-Neeno : Cette caste represente les Jeef lek, c'est-a-dire ceux qui vivent de 

leur travail et les sab lek, c'est-a-dire ceux qui vivent de la parole (chant, 

legendes, conte etc.). ; Parmi eux, on compte les Oude (les cordonniers), les 

Tegg (les forgerons), les Laobe (les sculpteurs) et les Gueweul (les griots, les 

experts de la parole). 

*-Goor: Les hommes libres s'opposent quant a eux, aux Jam (les captifs). 

Mais ·avec l'islamisation, la consideration d'un individu de Jam est interdite. 

*- Wayane : c'est une pratique qui consiste chez les Geers a offrir des dons 

materiels ou financiers, aux Neefto dans le but de consolider leur pseudo­

superiorite envers les Neefi.o qui du reste, ont avalise ce systeme et le 

reclame toujours lors des ceremonies et rencontres solennelles. 

4 

CODESRIA
 - BIB

LIO
THEQUE



~--s_o_M_M_A_I_R_E_~J 

DEDICACES ........................ : .... . · ............................................................. . 1 

REMERCIEMENTS .................... .- .............. : .............................................. 2 

GLOSSAIRE ......................... .................................................................. . 3 

LIS TE DE TERMES WOLOFS ................................................................ . 4 

SOMMAIRE ...... , ............................................................................................... 5 

EPIGRAPHE .............................................................................................. ........ . 6 

NTRODUCTION GENERALE ......... ...................................................................... 7 

Premiere partie : Cadre theorique et Methodologie de la recherche ......... 15 

CHAPITRE I: Cadre Theorique ............................................................ 15 

CHAPITRE II : Methodologie de la Rechen:he ........................................ 70 

Deuxieme partie : Presentation du Milieu de l'Etude ....................... 80 

CHAPITRE I: Monographie de la commune de Kebemer. .................... 80 

CHAPITRE II : Presentation du Plan de Developpement Economique Et 
Social de la co1nmune ... ,. ..................................................................... 89 

Troisieme partie : Presentation des resultats tests ......................... 103 

CHAPITRE I : Identification sociologique des emigres ............................ 103 

CHAPITRE II : Le Modu-Modu, un acteur du developpement local 
urbain ............................................................................................... 116 

CHAPITRE III: Le Modu-Modu, un acteur du changement social ...... 133 

CONCLUSION GENERALE ................................................................. 15 0 

BIBLIOGRAPHIE ................. :···-·························································· 153 

5 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



I 

EPIGRAPHE 

« Ainsi les transferts dus a la migration transforment les 

structures sociales .et- economiques) augmentent les 

inegalites de revenus et inten.sifient par la meme le 

sentiment de privation chez les non-migrants. En.fin) 

l'experience que les migrants accumulent dans les pays 

d'accueil est susceptible de modifier) dans les 

communautes d'origine) les perceptions et les valeurs) en 

creant une veritable "culture de la migration" » 1 

1 Dione Babacar (2004), Tendances recentes des migrations internationales dans le 
Senegal urbain : existe-t-il une dynamique de quartier? Les quartiers de Dakar, Touba et 
Kaolack, these de Doctorat de 3e cycle, Universite de Rene Descartes, Paris, p2 
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INTRODUCTION GENERALE 

Au cours des vingt dernieres annees, les migrations ouest-africaines ont 

evolue, a la fois vers une relative intensification des mouvements 

migratoires, surtout en direction du Nord, et vers un elargissement des 

zones de depart et des zones de destination. Dans le meme temps, au Nord 

comme au Sud, les politiques migratoires se durcissent. 

. 
En Afrique de l'ouest, le Senegal temoigne tout particulierement de 

l'importance de l'emigration internationale. Car, les migrations de longue 

distance engage de plus en plus de senegalais, originaires de presque toutes 

les regions du Senegal. 

De ce fait, « le bassin de recrutement des candidats a l'emigration, longtemps 

limite a la Vallee du fleuve Senegal et mobilisant essentiellement des flux 

organises selon des bases ethniques et familiale, s'est etendu au centre Ouest 

du pays et a la plupart des grandes villes. Contrairement a certains pays 

africains comme le Burkina oil« l'emigration intemationale est principalement 

un mouvement des populations des campagnes vers l'etranger 11 (d'apres 

Konate)». 2 

Outre la vallee du Fleuve Senegal, les regions de Louga et Diourbel sont 

aujourd'hui deux grandes zones d'emigration internationale. Ce phenomene, 

au moins par son intensite, semble relativement recent puisque que jusque 

vers les annees 1970, ces regions agricoles· etaient considerees avec la region 

de Kaolack, comme des zones d'accueil pour les migrants internes et 

internationaux (guineens, maliens, gambie~s). 

En plus de cela, les senegalais ne s'orientent pas seulement vers les pays 

voisins. Ils migrent aussi en Afrique centrale (Cameroun, Gabon, Angola, 

Congo) et en Afrique Australe (Afrique du Sud). 

2Tall Serigne Mansour (2002), « L'emigration internationale senegalaise d'hier a demain » 

p549- 579, in Diop M.-C. (Sous la direction de), la societe senegalaise entre le global et le 
local, Paris : Karthala, 723pages, p549. 
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Tout azimut a cette evolution, l'espace migratoire des Senegalais s'elargit 

surtout en Europe. La France, si elle reste le pays de l'Union Europeenne 

qui abrite la plus forte communaute senegalaise, n'est plus une destination 

exclusive. Aujourd'hui, les · senegalais immigrent auss1 et peut-etre 

davantage en Italie, en Espagne et en Allemagne. Les Etats- Unis et le 

Canada deviennent aussi, clans une moindre mesure, des destinations de 

l'emigration senegalaise. 

Cette migration, dirigee principalement vers l'Europe du Sud (Italie, 

Espagne) et les Etats -Unis est organisee non pas selon des logiques 

familiales mais selon une identite emergeante, qui est la confrerie. 

« La, constitution de diasporas et la production de nouvelles identites 

migratoires des senegalais sont intrinsequement liees aux permanentes 

fabrications de territoires circulaires par l'acteur migrant- Haal-Pulaar et I ou 

Wolof, Mouride (. .. ) bref Senegalais - createurs et reproducteurs de liens 

sociaux entre lieu d'origine et etape de parcours»3 

· Tout ce passe comme si les « emigres » senegalais exploitaient sans cesse de 

nouveaux creneaux clans les pays d'accueil, des lors que les possibilites 

d'insertion clans une destination preferentielle s'amenuisent. De ce fait, a 
cote de la variable ethnique, la dimension religieuse est caracteristique de 

certaines trajectoires des migrants senegalais. A ce propos, Aly Tandian 

note que: 

« La reference a la religion est un facteur important dans l'actualite des 

diasporas senegalaises en Afrique, en Europe et aux Etats -Unis ou les 

Mou rides (. .. ) developpent une force de travail, un systeme de securite sociale 

communautaire et polarisent leur philosophie autour du travail comme rachat 

du peche et principe fondamental de leur ethique »4 

3Tarrius 1992, cite par Dia. Arnadou Hamath, « Les interactions rurales et urbaines, circulation et mobilisation 
des ressources : Les associations d' imrnigres en France et leurs liens avec Jes membres et leurs territoires 
d'origine; l'exemple des ressortissants de Kane! en France (AR K F)», in Revue senegalaise de Sociologie, 
11°4/5, janvier 2000-200 I, pp 295-328. 
4 TANDIAN.Aly, cite par Dia Amadou Hamath, « Les interactions rurales et urbaines, circulation et 
mobilisation des ressources : Les associations d'immigres en France et leurs liens avec les membres et 
leurs territoires d' origine; l' exemple des ressortissants de Kanel en France ( A R K F )», in Revue 
senegalaise de Sociologie, 11°4/5, janvier 2000-2001, pp 295-328, in Revue senegalaise de Sociologie, 
N°4-5, janvier 2000-2001, p 297. 
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Cette dimension religieuse, de l'intensification du phenomene migratoire au 

Senegal a ete egalement constatee par Amadou Dia pour qui: 

« Il est important de souligner qu 'au- dela la variable ethnie, la dimension 

religieuse est caracteristique de certains trajectoires des migrants senegalais ; 

l'exemples des mourides qu'ils soient Baol-Baol, Modu-Modu, ou Ndjambour­

Ndjambour est assez revelateur >>. s 

Toujours au Senegal, la dynamique migratoire, au-dela de sa dimension 

geographique et religieuse, apparait aussi a travers sa dimension ethnique. 

Les recherches menees sur les migrations senegalaises laissent apparaitre 

l'importance de la variable ethnique dans les trajectoires migratoires. Au 

debut, seules deux ethnies emigraient principalement: les Soninke, ensuite, 

les Haal-pulaar de la region du Fleuve. Aujourd'hui, ce sont d'autres ethnies 

comme les wolofs et d'autres minorites ethniques qui sont candidates a 

l'emigration internationale. 
' Cette evolution du phenomene se manifeste egalement a travers la 

participation de plus en plus considerable dans les mouvements 

migratoires, des citadins comme des ruraux et la complexification du 

phenomene. 

En eff et, comme le remarque ·si bien Awa BA : 

«Aujourd'hui, l'ere des migrations continentc;iles et intercontinentales s'affiche 

et prend des ampleurs demographiques et sociales importantes. Aucune 

couche de la population n'est epargnee par ce phenomene meme parmi les 

intellectuels et universitaires »6. 

Cette complexification du phenomene au Senegal, signifie le fait qu' « a 
Louga, capitale du Ndjambour, ['emigration est devenue presque un mode, un 

phenomene boule de -neige qui interesse toutes les couches de la 

population »7. 
' 

Des lors, tout comme Louga, les autres regions du Senegal se vident de 

jours en jours de leurs bras valide qui vont a la recherche de cieux plus 

5 DIA, Amadou Harnath, Les interactions rurales et urbaines : circulation et mobilisation des ressources, in 
Revue senegalaise de sociologie nurnero 4et 5, 2001, p 297. 
6 BA Awa, Impact de l'environnement socio-culture! et politico-economique sur les strategies d'accumulation 
et !'utilisation du profit chez Jes acteurs du secteur inforrnel, l'exernple des Modu-Modu du Departement de 
Louga, UGB, 1996, 120pages,89. 
7 BA Awa, op, cCit, p 92. 
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elements. De ce fait, les ambassades des pays de destination ne 

desemplissent jamais de demandeurs de visas, qui sont pour la plupart 

rejetes, mais qui ne se decouragent guere. 

De surcroit, tous les moyens sont bans pour traverser les frontieres. Des 

lors, 'la clandestinite apparait comme la voie la plus prisee pour emigrer. 

Dans cette entreprise, les candidats a l'emigration sont le plus souvent 

victimes des escrocs qui leurs promettent ce precieux tampon (le visas) sur le 

passeport en quelques jours de tractations. Ils mettent leur vie en danger, 

car les gardes cotes de certains pays n'hesitent pas a tirer sur eux en cas 

de poursuite. Ce fut le cas, il y a trois mois de cela neuf (9) emigres 

senegalais ont trouve la mart clans cette aventure, clans les cotes de la 

Turquie. 

Imaginez le nombre qui en meurt, chaque jour, chaque mois ou chaque 

annee sans que leurs parents ne soient informes de leur disparition ou du 

mains ne s'en rendent compte qu'ulterieurement. 

Malgre ces risques, l'ex President senegalais, Abdou Diouf se pronorn;ant 

sur les lois adoptees en vue de freiner l'emigration clans les pays 

europeennes attestait que : 

« Aucune loi ne peut arreter cette vague deferlante ». 

Dans le contexte specifique de Kebemer, en licence de sociologie, lors de 

notre etude cas nous y avians deja constate l'ampleur demographique du 

phenomene. 

Ainsi, nous constatons qu'en depit du renforcement du controle clans les 

frontieres, les flux migratoires au Senegal d'une maniere generale ne cessent 

de se multiplier et se dirigent en partie vers les pays developpes. Mais le 

probleme epineux reste celui de la clandestinite, de la plupart des departs. 

D'ailleurs, tout recemment, nous apprenons de la garde civile espagnole 

clans les colonnes du quotidien marocain l'Opinion, du mercredi 25 octobre . 
2005 que : « Quelque 500 immigrants subsahariens dont une dizaine de 

Senegalais ant lance mardi soir un nouvel assaut contre la cloture metallique 

de Melilla (province espagnole qui fait frontiere avec le Maroc) » 

10 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



I 
I , / 

Depassee par les evenements, la garde civile espagnole n'a pas hesite a 
employer la maniere forte, tirant des balles en plastique. Au cours de ces 

terribles affrontements, dix personnes, cinq Africains subsahariens et cinq 

gardes civils, ont ete blessees. 

Suite a cette circonstance tragique, Mr Abou Malal DIOP, Ministre des 

senegalais de l'exterieur declare que « 1200 emigres senegalais ont ete 

rapa\ries. Ils sont originaires majoritairement des regions de Tambacounda, 

Matam, Bakel et Louga ». 

Ces departs massifs s'expliquent comme le prouvent les resultats d'etudes 

menees sur les Senegalais d'Italie, dans le cadre du projet de l'Universite de· 

Turin« Cooperation Interuniver.sitaire Turin-Sahel » appuye par la region du 

Piemont, en collaboration avec l'Universite ~aston Berger de Saint Louis: 

«Avant tout, dans les recits des migrants, le travail emerge comme motivation 

centrale de la migration: on bouge de son propre lieu d'origine pour chercher 

un travail ou un travail meilleur que celui dont on dispose. Toutefois, certaines 

voix contestent cette motivation : soit en reduisant la composante de la 

necessite de trouver un travail, dans la decision de partir, soit en mettant en 

relief d'autres motifs au depart (la curiosite, le desir de voir et de connaftre, 

l'esptit d'aventure, la volonte de parcourir les experiences des parents et amis 

et aussi la mode). 

En deuxieme lieu, on decide de mzgrer car on aspire a une promotion 

personnelle en termes de carrieres ou en termes de d'enrichissement des 

experiences : dans le premier cas, on cherche une affirmation de ses propres 

capacites du travail, dans le second cas on estime comme determinant pour le 

developpement de sa personnalite, l'experimentation de lieux et de contextes 

diff erents des siens. 
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En.fin, en troisieme lieu on part pour quitter les roles et des charges qui sont 

pen;us comme coercitifs, dans la conviction- que l'eloignement du lieu d'origine 

et de la famille permet de vivre plus librement» s 

Pour toutes ces raisons, l'emigration vers les pays developpes constitue, de 

nos jours, l'un des sujets de conversation les plus courants dans les milieux 

populaires senegalais. La question ne laisse indifferent ni dans les centres 

urbains ou la quasi-totalite de la jeunesse est obsedee par le phenomene 

Modou-Modou 9ni dans les campagnes ou « 70% de l'exode rural est dirige 

vers l'etranger » (REMUAO-EMUS 1995)10. 

Cet 6tat de fait constituait riotre inquietude de depart. Pourquoi, malgre, 

toutes ces politiques restrictives, observe-t-on une intensification de 

l'emigration internationale au Senegal ? Pourquoi, sont-ils prets a tous les 

sacrifices et humiliations pour mettre pied .sur le Vieux continent Europeen? 

Cette question d'actualite etait notre question de depart dans le cadre du 

memoire de maitrise. Il fallait etudier le pourquoi de l'engouement et 

l'euphorie de la plupart des jeunes senegalais et surtout Kebemerois a se 

lancer dans l'aventure vers les pays developpes. 

Aujourd'hui, la migration est la chose la mieux partagee dans cette 

commune. Elle est devenue un phenomene a la mode. Tout le monde veut 

partir ou au moins avoir des parents emigres. 

Cette' complexification de !'emigration, apparait egalement au niveau des 

castes. Nous sommes dans une societe Wolof, raison pour laquelle 

s BENENATI Elisabetta, op.Cit. p 23-49 

9 A l'origine, le terme designait les migrants saisonniers du bassin arachidier senegalais a la 
recherche de revenus additionnels dans les grandes villes comme Dakar. Depuis le debut 
des annees 90, il s'applique a tous les migrants internationaux quel qu'en soit l'origine. 

10 L'enquete souligne que Senegal a perdu environ - 0,3% de sa population a.gee de 15 ans et 
plus entre 1988 et 1992. 
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'' 

, 

l'intensification de l'emigration apparait ici a travers l'implication aussi bien 

· des*Geers (nobles) que des Neeno qui represente les castes inferieures. 

Ce mimetisme clans les departs qui marque egalement, l'intensite du 

phenomene clans la ville, se verifie a .travers le niveau d'etude et les 

professions des candidats avant qu'ils ne se lancent clans l'aventure de la 

migration internationale. 

Les mouvements migratoires touchent aussi bien ceux qui ont ete 

alphabetises en langue frarn;:aise (65%) 11 comme en langue arabe que les 

analphabetes. Etant une zone urbaine, avec la proliferation des ecoles, 

l'enseignement en langue franc;:aise est de plus en plus generalise bien que 

les emigres depassent rarement le primaire. 

En pJus de cela, presque tous les corps de metiers sont concernes par le 

mouvement migratoire. La majorite des emigres, avant leur emigration 

travaillaient clans le commerce et les autres activites de type informel 

(bijouterie, mac;:on, menuisier, tailleur, mecanicien, cordonniers etc.). 

Dans une perspective d'approfondir nos informations sur le phenomene 

Modu-Modu a Kebemer, clans le cadre d'ur:i memoire de DEA en Sociologie, 

nous voulons articuler cette thematique a la question du changement social 

qui est en cours de se produire dans le contexte de decentralisation en 

vigueur clans la plupart des villes du Senegal comme Kebemer. 

L'etude se veut aussi une description des investissements economiques, 

sociaux, et symboliques des Modu-Modu dans le champ du changement 

social dans un contexte de decentralisation. 

Pour verifier ce role de l'emigration dans les pays d'origine, nous avons mis a 
profit les preceptes methodologiques couramment admis en sciences 

11 -Seek, Alioune (2004), Les enjeux de !'intensification de !'emigration internationale dans 
la commune de Kebemer: Analyse anthropo- sociologique du pouvoir des Modu-Modu, 
Memoire de Mai:trise, SLD de Mr Abdoulaye Niang, Maitre De Conferences, UGB - Saint 
Louis, Section Sociologie 185 pages. 
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I 
sociales, en se fondant sur un canevas qui repond a nos objectifs dans cette 

etude. Le cadre theorique de l'etude qui constitue la premiere partie, nous a 

permis d'operer une conquete de l'objet a travers une problematique et un 

modele d'analyse. Vient ensuite la methodologie qui retrace le protocole de 

recherche. Apres des elements de monographie sur la commune de Kebemer 

et une presentation du Plan de developpement economique et social, nous 

avons finalise les resultats obtenus de l'enquete test sous forme de 

tendances generales, qui nous servirons de prolegomenes pour la realisation 

de la these. 
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PREMIERE PARTIE : CADRE THEORIQUE ET METHODOLOGIQUE 

Deux chapitres composent cette partie de notre etude. Dans le premier, 

consacre au cadre theorique, nous avons expose la problematique de 

recherche, degage des hypotheses et procede a la construction du modele 

d'analyse. 

Le second chapitre resume notre demarche methodologique, dont les 

parties essentielles sont : la phase exploratoire, le choix des unites 

d'observation, celui des outils de collecte des donnees et l'enquete test. 

CHAPITRE I : CADRE THEORIQUE 

Dans ce chapitre, nous avons fait etat de l'interet scientifique du sujet ainsi 

que des objectifs que nous poursuivons a travers cette etude. Apres quoi, 

nous avons expose notre problematique generale de recherche et construit 

un modele d'analyse qui en est le prolongement 

Section I. OBJECTIFS DE L'ETUDE ET INTERET DU SUJET 

Paragraphe 1 : Objectifs de l'Etude 

Au terme de cette etude, nous esperons pouvoir atteindre uncertain nombre 

d'objectifs que voici : 

1-Tester les outils theoriques et methodologiques que nous aurons utilise 

pour faciliter la realisation de la these de troisieme cycle ; 

2- Corriger les insuffisances qui etaient mises en exergue (par le jury) lors de 

la presentation des resultats de notre memoire de maitrise ; 

3- Approfondir les resultats de nos travaux anterieurs sur le phenomene 

Modu-Modu a Kebemer, en elargissant le champ d'etude et en integrant de 
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nouveaux concepts qu1 prendraient m1eux en compte la problematique 

posee; 

4- Faire une analyse anthropo- sociologique, du role d'intermediaires, 

d'interface et de courtiers de developpement. Ces derniers, s'ils savent 

apporter au village des realisations concretes ou des financements externes, 

acquierent une nouvelle legitim:ite ; 

5- Montrer que les associations de ressortissants clans les zones de depart 

sont des courtiers en developpement clans un contexte de decentralisation. 

A Kebemer, les ressources de financement du PLD sont essentiellement 

externes. Leur utilisation devient un enjeu dans le champ politique local. 

Elle permet a certaines categories sociales (les jeunes captifs ou les jeunes 

migrants des lignages dominants ou les jeunes lettres ... ) d'entrer clans ce 

champ; 

6- Montrer que clans les campagnes, "le fait de porter l'idee de 

developpement et de realiser des infrastructures collectives au village 

legitime l'acces a l'arene politique locale via la notabilite associative". 

L'emigration engendre la modernite de !'habitat et le developpement de 

!'urbanisation. 

7- Montrer que clans les quartiers, comme clans les campagnes d'origine, 

L'emigration grace au capital des Modu-Modu est un facteur d'amelioration 

de la· qualite de la vie des populations locales. Elle permet d'augmenter le 

pouvoir d'achat des familles ou l'on compte au moins un emigre. En meme 

temps, les nouveaux 

developpent a travers 

acteurs economiques qui sont les Modu-Modu 

leurs 

economique et sociale des 

in terviennen t concretemen t 

investisse:r;nents lucratifs, la promotion 

populations restees au pays. Enfin, ils 

clans les domaines communautaires comme 

l'economie, la sante, !'education, le sport, la religion et la politique. 
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Paragraphe 2 : L'interet scientifique du sujet 

« Le moment est venu d'examiner dans son ensemble et sous ces divers 

aspects, la question de la migration internationale qui conceme des centaines 

de millions de personnes et se pose aux pays d'origine, de transit et de 

destination. Nous devons mieux comprendre les causes des mouvements 

intemationaux de population et leurs 

developpement »12 

liens complexes avec le 

Ce constat du Secretaire General de l'ONU, dans son rapport sur le 

renforcement de !'Organisation, A 57 /387, montre que s'il y a lieu 

aujourd'hui, plus que jamais de s'interesser au phenomene migratoire, c'est 

certes a cause de son intensite de plus en plus effrayante, mais aussi et 

surtout de ses consequences socio-economiques qui seraient meme les 

nouveaux determinants de son ampleur demographique. 

Seulement, les analyses portees sur les consequences de !'emigration 

internationale dans les zones d'origine qu'elles soient d'inspiration 

sociologiques ou economiques mettent de plus en plus en evidence la 

complexite du processus migratoire international. Cette complexite provient 

du fait que la migration est pen;ue comme productrices de territoires. 

« La localite d'origine est d'abord et de fac;on presque elementaire, un espace 

producteur a la fois (par effet de voisinage) et revelateur (par segregation 

spatiale d 'un groupe homogene) de liens sociaux. Le village et le quartier 

urbain ant en commun, de permettre aux individus d'etre plus facilement 

accessibles les uns des autres dans un espace qu 'ils partagent a des degres 

divers. 

En ce sens, la localite peut constituer un des noeauds primordiaux des 

reseaux migratoires. Par ailleurs, le village au le quartier d'origine peut-etre un 

territoire transforme par les investissements economiques, sociaux et 

12 Communique de Presse Pop/843, 28 octobre 2000, New York in le nombre de migrants 
dans le monde http: / /www. Un.org. 
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symboliques des migrants et qui f avorise en retour la diffusion du 

comportement migratoire ))13 

En somme la localite de depart est, de ce point de vue, expressive de cette 

bipolarite a l'ceuvre dans les theories migratoires. : L'espace induit une 

dynamique migratoire 

proximites spatiales 

au travers des proximites sociales et/ ou des 

qu'ils suscitent et sollicitent. Le quartier urbain 

constitue un cadre nouveau pour l'analyse des consequences des migrations 

internationales senegalaises. 

De ce fait, le village et le quartier urbain apparaissent dans la litterature 

scientifique des migrations comme echelles d'observation des comportements 

migratoires. Ils sont alors des espaces que les migrants traversent, 
I , 

reconstruisent, reinvestissent tant au n1veau economique et social, 

symbolique et identitaire. (Tarrius, 1993 ; Tall, 1994 ; Robin et coll, 1999 ; 

Dione et Lombard, 2004). Mais, ils ne sont que rarement envisages comme 

des lteux d'une determination contextuelle de la migration. La migration est 

souvent perc;ue comme productrice de territoires ; 

Dans cette perspective, les deux approches sociologiques examinent 

notamment les facteurs qui interviennent au cours du processus migratoire 

et qu1 peuvent en expliquer les evolutions dans un contexte de 

decentralisation. 

«Bien sur, le village et le quartier urbain sont presents dans la 

litterature scientifique sur les migrations. Le premier modele explicatif est 

centre autour du reseau migratoire. n considere la migration comme un 

systeme d 'acteurs sociaux qui favorisent la transmission de ressources 

(informationnelles, relationnelles ou statutaires) a l'interieur d'une structure a 
forte cohesion. Les liens d'entraide, qui relient les migrants, les migrants de 

retou'r et les non-migrants a la fois dans les pays de depart et de destination, 

ant alors pour fonction principale de minimiser les couts et les risques de la 

migration, grace aux differentes formes d'appui qu'il apporte au migrant. 

13 Dione Babacar (2004), op:Cit, p2-
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Le second modele, celui des causes cumulatives, stipule que le processus de 

migration modi.fie les conditions economiques et sociales du lieu d 'origine. 

Ainsi les transferts dus a la migration transforment les structures sociales et 

economiques, augmentent les inegalites de revenus et intensifient par la meme 

le sentiment de privation chez les non-migrants. Enfin, l'exp'erience que les 

migrants accumulent dans les pays d'accueil est susceptible de modifier, dans 

les communautes d'origine, les perceptions et les valeurs, en creant une 

veritable "culture de la migration" »14 

A cause de cette complexite, nous pensons qu'il est errone de considerer la 

problematique des flux migratoires uniquement a la lumiere de la force 

d'attraction qu'exercent les pays de destination. Nous devons egalement et 

principalement, nous pencher sur les sour.ces du phenomene qui sont liees 

aussi aux situations qui prevalent dans les pays d'origine. 

Cependant, la plupart des etudes anterieures sur !'evolution effrayante des 

mouvements migratoires internationaux avaient developpe une approche 

economiciste sur le theme. L'emigration etait pen;ue comme une simple 

reponse a la crise socio-economique et un moyen de satisfaction des besoins 

de premieres necessites. 

Auj01.;ird'hui, ce diptyque emigration- promotion socio-economique ne semble 

plus operatoire ou tout au moins semble etre depasse. D'abord parce qu'il y 

a une evolution des mobiles des flux migratoires de l'economique vers le 

social, c'est-a- dire !'apparition de nouvelles exigences qui depassent la 

simple sphere economique .. Ensuite, il nous apparait important qu'une 

approche de type anthropo-sociologique du capital des Modu-Modu doive 

depasser la mise en perspective economique du phenomene migratoire. 

L'innovation de taille de cette etude reside dans le fait que l'analyse du 

phenomene de migration en tant que fait isole, constitue aux yeux du 

sociologue, une demarche sans interet. ; C'est pourquoi, il est necessaire de 

!'analyser en amont et en aval, c'est-a-dire apprehender les facteurs 

motivationnels mais aussi ses effets economiques, socio- culturels dans la 

societe. 

14 Dione Babacar (2004), op.Cit, p2-3 
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., 

Section II"'. PROBLEMATIQUE DE RECHERCHE 

Afin de mieux comprendre ce phenomene et encore mieux, si on veut agir 

sur lui, la demarche la plus appropri~e consiste a apprehender ses 

consequences dans les pays d'origine. 

Paragraphe 1 : Le contexte General de l'Etude 

Dans le contexte de la decentralisation, ou les migrations transnationales et 

internationales sont considerees comme une mobilite geopolitique et geo­

econ<?mique, ces partenariats peuvent prendre une signification bien 

particuliere pour l'Afrique, dans les rapports Nord-Sud, en matiere de 

solidarite internationale et de developpement. Cette etud~ propose une 

reflexion sur cette signification. 

Cette etude est un essai d'arialyse et d'explication des modalites du 

courtage en developpement " dans un co~texte de decentralisation comme 

au Senegal et a Kebemer plus precisement. Ainsi, Le contexte de la 

decentralisation nous sert de cadre d'observation au role de !'emigration et 

des emigres senegalais dans le processus de changement en cours. 

Le choix de ce cadre, s'explique par les mutations democratiques en cours en 

Afrique qui se manifeste entre outre par la bonne gouvernance et surtout la 

decentralisation, qui constitue une reponse possible a la question de la 

repartition des fonctions administratives entre l'Etat et les autres 

collectivites publiques. La decentralisation revient a transferer certaines 

attributions du pouvoir central au profit d'autres personnes administratives 

territoriales (departement ou commune,. par exemple) ou de personnes 

administratives specialisees. · 

Ce qui nous interesse done, ce sont les implications sociales et politiques de 

la decentralisation dans l'espace locale, quitte a ce que celles-ci ne soient 

pas en congruence avec les objectifs declares en termes d'autonomisation et 

de promotion du developpement local. 
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. 
Au cours de la mise en ~uvre d'actions de developpement dans un tel 

contexte, des individus ou groupes font emerger ou exacerber tout un 

ensemble de pratiques, mediatisees, qui procedent le plus souvent de la 

perception differentielle des enjeux de· l'action. On tentera done de 

comprendre et d'expliquer ces reactions locales face a la decentralisation, qui 

ont leurs raisons et leurs coherences, qu'e_lles soient d'ordre strategique ou 

represen tationnel. 

lei, la decentralisation se presente sous deux aspects fondamentaux. 11 

s'agit d'abord d'une rupture par rapport a un ordre ancien, caracterise par 

une centralisation dans l'exercice des competences. Ensuite, la 

decentralisation est chevillee a des objectifs precis : efficacite et performance 

dans la gestion des ressources locales. 

Dans cette perspective de solidarite qui se pratique aussi bien au n1veau 

national qu'international, en particulier pour aider les pays les plus demunis 

a se developper, les emigres et la diaspora d'une maniere generale joue le 

role d'interface entre les pays d'origine et leurs partenaires institutionnels 

etrangers. Des lors, ils deviennent des courtiers locaux en developpement. 

En effet, dans le contexte de la decentralisation, les Africains de la diaspora 

s'organisent de fa<;on formelle dans des associations pour oeuvrer, en 

partenariat avec les compatriotes demeures au pays, a la realisation des 

projets de developpement en terre d'origine. De nouvelles formes de 

cooperation ont vu le jour au courant des annees 1990. 11 s'agit notamment 

du partenariat entre les associations diasporiques, les mouvements 

asso~iatifs ou les organisations non gouvernementales (ONG) du pays h6te. 

Ces associations de partenariat et de solidarite internationale ont joue et 

continuent de jouer un role important dans le developpement local en 

Afrique. Leurs interventions ont permis de doter de pan entier de villages et 

de localites d'infrastructures· de base, c'est-a-dire d'ecoles, de dispensaires, 

de centres de sante, de silos de stockage. de cereales, d'amenagement de 

perimetres irrigues, de constitution de banques cerealieres, de reseaux d'eau 
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potable et d'assainissement, etc. Les diasporas participent egalement a des 

activites d'economie' sociale : developpement de micro-financement, 

transports, cooperatives clans divers secteurs, etc. 

Construction de classes, de centres sante ou de routes, realisation de 

forages, prise en charge de l'imp6t des collectivites ... A travers de multiples 

actions, les Africains de la diaspora contribuent beaucoup au developpement 

socioecon01nique de leur pays respectif. Dans certaines regions du Mali ou 

du Senegal, l'essentiel des infrastructures existantes ont pu etre realisees 

grace a l'appui des fils de la localite ayant emigre en Occident. 

Ces emigres, regroupes en organisations et associations, ont tenu a prendre 

part activement a la resolution de la problematique du sous-developpement 

en Afrique et au sud du Sahara en partie. 

C'est pour cette raison que lors du Forum Social Africain, des 22-2 et 26-31 

janvier 2005, Mme Brice Monnou, Africaine d'origine vivant en France, vice­

presia.ente du Forum des organisations de solidarite internationale issues 

des migrations (Forim) a tenu a signaler que 

« La structure qu 'elle a l'honneur de diriger regroupe six cent organisations de 

migrants originaires d'Afrique. du Nord, d'Afrique au Sud du Sahara, de l'Asie 

du Sud Est et des Carai'bes. Ces organisations travaillent, en France, pour 

l'integration de leurs membres mais aussz pour le developpement des pays 

dont sont originaires ces membres». is 

Selon elle, les migrants ont des problemes qui depassent l'obtention des 

papiers leur permettant un sejour legal sur leurs terres d'accueil. Mais 

malgre ces difficultes liees a l'insertion, auxquelles ils se trouvent confrontes, 

ils travaillent a valoriser leur apport dans le developpement des pays h6tes 

mais ,aussi clans leurs pays d'origine. 

Pour mieux capitaliser cela, Mme Brice Monnou, souligne que : 

lSFORUM SOCIAL AFRICAIN, forum social rriondial, Porto Allegre, 22-23 et 26-31 
janvier 2005, emigration et solidarite internationale : ces citoyens entre deux mondes 
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,,Le Forim essme de mobiliser, de reunir au tour d 'une plate-for-me tous les 

m.igrants en Prance pour creer une mutualisation des forces. A partir de la, 

nous essayons de creer un partenariat solide avec les Ong du Nord mais aussi 

du Sud, en tant qu'originaires des pays du Sud. 

Avec les Ong du sud, nous avons des projets. n existe des Ong originaires de 

plusieurs pays africains, qui non seulement envoient de l'argent pour la . 
realisation d'infrastructures sociales, mais qui developpent aussi d'autres 

f onnes de partenariat comme, par exemple, le renforcement des capacites des 

acteurs de la societe civile du sud 

Cet apport est passe d'environ 2 milliards de dollars US a plus de 70 

milliards. Cette somme est de loin superieure a l'aide publique au 

developpement accordee a !'ensemble des pays du Tiers Monde. En outre, cet 

apport constitue la seule source de revenus pour beaucoup, dans les pays 

pauvres comme le Senegal. Done canaliser un tel apport dans des 

investissements productifs serait une contribution significative au progres de 

ces pays». 16 . 

Ce constat, nous pousse a poser la relation etroite entre l'emigration et le 

changement social dans un contexte de decentralisation. Ce rapport 

d'interaction entre les pays d'accueil et les pays d'origine se manifeste par 

l'engagement volontaire formel des emigrants dans les activites de 

developpement economique, social et cult:urel de leurs localites ou regions 

d'origine. Il peut s'agir d'expedition de biens en nature, de transferts de 

fonds « institues » (des retenues sur salaire effectuees par les services 

sociaux de retraites, d'allocations familiales; etc.). 

L'insertion des diasporas dans le developpement de l'Afrique reste done un 

projet national et panafricain a approfondir, par des reflexions soutenues. 

16 FORUM SOCIAL AFRICAIN, forum social mondial, Porto Allegre, 22-23 et 26-31 janvier 
2005, •emigration et solidarite internationale : ces citoyens entre deux mondes 
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Paragraphe 2 : Le contexte specifique 

La decentralisation au Senegal a une histoire lointaine, qui tire ses origines 

depuis la periode coloniale. Deja vers la fin du XIXe siecle, les premieres 

communes ont vu le jour (1872 pour Saint-Louis et Goree, 1884 · pour 

Rufisque, 1887 pour Dakar). Ce mouvement va se poursuivre apres 

l'independance mais sans reellement prendre en compte la necessite de 

responsabiliser les populations locales. 

Il faudra attendre la fin du XXe siecle pour que la decentralisation prenne 

suffiE:amment en charge la necessite de promouvoir le developpement local. 

D'ailleurs, le discours a la nation du President A. DIOUF du 03 avril 1992, 

veille de la fete de l'independance, faisait nettement ressortir cette option : 

rr Des mesures uont etres prises incessamment, elles uont dans le sens 

d'une plus grande participation populaire. Si l'Assemblee Nationale est 

d'accord, la premiere de ces mesures portera sur notre politique de 

decentralisation ))17. 

L'objectif etait de mieux responsabiliser les populations par les reformes de 

decentralisation dont on peut dire que !'experience anterieure n'avait pas 

releve le defi de la participation populaire au developpement. 

Ce processus va atteindre son sacre en 1996 avec le vote des lois de 

decentralisation. La loi 96-06 du 22 Mars 1996 portant Code des 

collectivites locales reunit les textes de lois de la decentralisation. Elle 

instaure la region en collectivite locale ; ce qui est un trait caracteristique de 

la decentralisation senegalaise. La loi 96-07 du 22 Mars 1996 instance un 

transfert de competences aux; collectivites locales. 

Le nouveau cadre legal et reglementaire traduit une nouvelle approche du 

gouvernement clans les politiques de developpement. De nouveaux principes 

17 Abdou DIOUF, « Discours a la nation du 03 Avril 1992 » In Ministere de la Cooperation, 
Programme d'Appui a la Decentralisation et au developpement urbain au Senegal (1992-
1995), p.91 

24 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



de n<sponsabilite, de desengagement, de participation, etc., guident les 

nouvelles reformes. 

C'est dans ce contexte que le Conseil municipal de la commune de Kebemer 

a initie une reflexion le 7 octobre 2002 portant sur l'elaboration d'un plan 

de developpement economique et social. Cette volonte a ete materialisee par 

la signature de deux arretes portant nomination du president du Comite de 

Pilotage et du Comite d'Organisation. 

L'enjeu strategique de !'elaboration du plan est la construction d'une vision 

partagee du developpement de Kebemer. Il integre le renforcement des 

capacites de l'equipe municipale, la necessite de concevoir des programmes 

susceptibles de mobiliser des financements et le renforcement de la 

gouvernance locale. 

Pour la mise en reuvre de ce plan les' autorites municipales de Kebemer 

doivent necessairement faire appel Association des Ressortissants de 

Kebemer, dont le role dans le developpem_ent local ne peut plus etre ignore 

du fait des investissements communautaires des Modu-Modu. 

Ces associations de ressortissants demeurent pour autant de veritables 

cadres d'integration dans les pays d'Accueil et s'affirment comme des 

entrepreneurs du developpement local des pays d'origine. 

De ce fait, !'emigration cree de nouvelles sociabilites, de nouvelles 

associativites comme c'est le cas de l'ARK, (Association des Ressortissants de 

Kebemer qui regroupe tousles emigres de Kebemer qu'ils soient en Italie, en 

France, aux Etats-Unis ou dans la sous region), les Dahira (Mouride, 

layenne, tidjane ou Khadre) des emigres, les GIE des emigres appartenant a 
la meme lignee, etc. 

Toutes ces associations constituent un reseau de solidarite, d'entraide et 

d'assistance mutuelle, mis · eri reuvre par les Modu-Modu dans leurs 

differentes zones d'accueil. C'est aussi des associations a fondement 
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geographique, car elle est constituee sur la base de l'appartenance a une 

meme aire geographique : la ville de Kebemer. 

Aujourd'hui a Kebemer, l'enjeu premier de l'intensification du phenomene . 
Modu-Modu reside clans le souci de tout emigre a participer a la mise en 

reuvre du plan de developpement economique et social de Kebemer. Les 

emigres apparaissent aux yeux des populations locales et des autorites 

politiques comme des agents et partenaires au developpement suite a 
l'exercice de leur pouvoir economique. 

Ce capital aujourd'hui a considerablement corrige les inegalites sociales et 

spatiales des revenus en donnant des reponses aux besoins des populations 

a faible pouvoir d'achat. Les Modu-Modu se sont responsabilises clans la 

prise en charge de leurs problemes de developpement. Ils comptent lutter 

contre les effets nefastes de l'explosion demographique, de la crise de 

l'emploi clans le secteur moderne a cause du manque d'infrastructures 

industrielles clans la ville. 

Question Generale De Recherche De Recherche 

Dans le cadre de la mise en reuvre de la Decentralisation, les Modu-Modu en 

tant qu'acteurs de changement social, ne jouent-ils pas le role 

d'intermediaire et d'interface entre la municipalite de Kebemer et ses 

partenaires institutionnels clans les pays d'accueil. De ce fait, ne 

representent- ils pas des courtiers incontournables clans la mise en reuvre 

des projets issus de la decentralisation ? 
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Paragraphe 3 : Revue critique de la litterature, ou historiographie de 

!'emigration internationale articulee au changement social au Senegal 

« Aujourd'hui, on estime a plus de 130 millions le nombre de migrants 

intemationaux dans le monde (refugies compris). Environ 40 millions se 

trouveraient en Afrique sub-saharienne. Mais, alors que la question de la 

mon~ialisation occupe les debats politique et scientifique, au Nord comme au 

sud, les Etats adoptent des mesures de plus en plus restrictives pour 

controler les flux de populations et limiter les entrees sur leur territoire. Au 

cCEur de ce paradoxe, Zes migrations intemationales connaissent de profondes 

modifications. L'origine geographique et la nature des flux changent, de 

nouvelles modalites de circulations emergent et participent a la restructuration 

des espaces regionaux et a la constructfon de nouveaux espaces inter -

continentaux »ls_ 

En effet, soum1s a une contradiction nouvelle entre liberation des echanges 

et renforcement du protectionnisme sur le plan migratoire, les mouvements 

de populations mettent en relation de multiples lieux ; qu'ils soient de 

transit, de destination ou de retour. Cette evolution induit une nouvelle 

form~ de l'espace ; il ne s'agit plus d'un espace continu mais d'un espace 

structure qui lie tous les pays du monde. 

Dans cette perspective, les candidats ongmaires d'Afrique de l'ouest 

cherchent sans cesse de nouvelles alternatives et developpent des strategies 

pour tenter de contourner les_ politiques restrictives des PA. Simultanement a 
ce developpement de strategies de contournement, on observe un 

elargissement des zones d'origine et une · diversification des populations 

candidates au depart. Les lieux de la migration se multiplient. Les relations 

entre les poles de depart, de transit, d'accueil ou de retour se densifient et se 

complexifient, malgre les contingentements, les systemes de quotas ou de 

green- card : 

18 NELLY. Robin et Eugenio AMBROSI, Evolution des migrations internationales, 
Http ://Vfww. i rd .sn/acti vites/mond ial i/111 igra/proj et2. htm. 
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« C hacun et chacune evoluent et se recomp_osent en fonction de la qualite des 

relations qu 'ils etablissent avec les autres espaces et les autres societes 

auxquelles ils sont connectes. De nouvelles geographies et de nouvelles 

realites sociales de l'emigration ouest- africaine se dessinent ».19 

Depuis cette recrudescence, cette derniere decennie, des mouvements 

migratoires ouest-africaines, senegalaises plus particulierement, plusieurs 

approches ont ete tentees pour cerner les consequences effectives de 

l'emigration internationale dans le champ du changement social. 

Les approches economistes de !'emigration internationale . 
Quelques soient les sources considerees, le constat est le meme : toujours 

les emigres injectent des sommes d'argent enormes ce qui laisse une 

visibilite de l'apport des emigres dans le .developpement, en opposition de 

celui des politiques. En effet," d'apres, les sources du Fond Monetaire 

International (IMF) plus precisement du Data base International Monetary 

Fund WASHINGTON 2000 : 

« Pres de · 60 milliards soit 92, 5 millions de dollar americain ont ete 

transferes en 1997 par les travailleurs migrants du Senegal a l'etranger. Alors 

que les travailleurs etrangers immigres au Senegal n'ont rapatrie durant la 

meme annee que 64 millions de dollars americains soit pres de 42 milliards 

de FCFA. Si le solde va en augmentant, c'est du fait que le Senegal evolue 

vers un pays d 'emigration. »20 . 
Le rapatriement des capitaux des emigres est estime a pres de 63 milliards 

de FCFA en 1998. Selon ce meme rapport 21, le dynamisme du secteur des 

BTP( Batiment et Travaux Publics) est lie a la bonne tenue de l'immobilier 

residentiel dans les zones urbaines et au rapatriement des capitaux des 

emigres. Par ailleurs, le ministre des Affaires etrangeres et des senegalais de 

l'exterieur MAESE nous apprend que « 402000 senegalais de l'exterieur ont 

envoye en 1998 pres de 5 milliards de FCFA soit 2,3 % du PIE ou 10% des 

19 NELLY Robin et AMBROSI., Op.Cit.p3http://www.ird.sn/activites/mondiali/migra/projet2.htm. 
20 Serigne Mansour TALL op. Cit. p564. 
2 1 Sud quotidien du 30 septembre en 1998 : commentaire du rapport de la banque de 
France de 1988. 
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revenus au titre des operations courantes. Ces chiffres ne concement que les 

chiffres officiels».22 

Tout porte a cr01re done que l'importaJJ.ce de la manne migratoire se 

mesure a travers son appo~t local au developpement des zones de depart 

L'etude d' Idrissa Abdoul KANE confirme les retombees economiques des 

flux rnigratoires dans le ctntexte specifiqU:e de la vallee du fleuve .Pour ce 

den1.ier, il ne fait pas l'ombre d'un doute que l'activite migratoire est au 

centre du revenu des menk.ges de la vallee et a l'origine d'une elevation du 

niveau de vie general. 

Il va encore plus loin en so tenant que l'efficacite de la manne migratoire va 

au-dela de ces comptes su erficiels et qu'a travers les reseaux d'emigration, 

elle agit de maniere signifi ative sur la pauvrete. Les transferts de fonds des 

migrants y compris ois inforniels, dit « a la valise» en direction de 

leurs familles sont deven s, les moyens privilegies de se procurer les 

numeraires necessaires p6ur le paiement des imp6ts et surtout pour 

repondre aux systemes d'edhange impose par la monetarisation des rapports 

soc1aux. 

Tous ces resultats ne font que prouver pourquoi, !'emigration au Senegal 

est perc;;:ue comme un facte r de developpement local. Ainsi, pour le Senegal 

par exemple, en 1994, les envois de ses ressortissants en France etaient au 

rnerne niveau que Jes e4portations des produits d'arachid~s. Dans de 

nombreuses localites de Ila plupart des pays africains, les env01s des 

diasporas constituent la Jeule et souvent l'unique source de revenu des 
I 

individus et des familles. 

22 BOUTILLIER J.-P, La moyenne Vallee du Fleuve Senegal, PARIS, PUF, 1962, 368p cite par 
Abdoul Idrissa Kane in Kane, L'it1 

pact de l'activite migratoire sur la pauvrete dans la 
commune d'Arrondissement de ollere, 1999-2000, 86p. 

22 Abdoul Idrissa Kane in Kane, IL'impact de l'activite' migratoire sur la pauvrete dans la 
I 

commune d'Arrondissement de Gollere, 1999-2000, pl4. 
I 
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En effet, emigration et immigration ont longtemps etaient consideres comme 

des freins au developpement mais qu'aujourd'hui la nouvelle approche 

prone leur combinaison pour assoc1er un developpement soc10-

com:rµunautaire. 

A ce propos S. BREDELOUP en 1994 notait que « se developpant dans les 

grandes centres urbains fran<;ais ( ... ) ces groupes depression parviennent a 

financer des actions de developpement des Etats africains (. .. .) "Parmi les 

actions realisees dans les pays d'origine nous avons en outre: la construction 

. de bureau de paste dans les villages, de noµvelles mosquees, de matemites et 

de dispensaires. Elles equipent les villages en forages, la construction de 

cimetieres etc. »23 

L'approche strategique de !'emigration 

Un auteur comme BESCHERS place l'individu au creur de !'explication des 

processus migratoires. Il fonde son argumentation sur la capacite 

d'optimisation de l'individu. Ainsi, il est amene a se focaliser sur les 

processus de prise de decision qui suscitent la migration. Selon BESCHERS, 

la decision de partir, au lieu de rester, se fait a la suite d'un calcul rationnel 

opere par le migrant. L'ensemble de ces actions deliberement rationnelles -

pour utiliser une expression weberienne - eonstitue le processus migratoire. 

De ce fait « les decisions individuelles de migrer sont soumises a la contrainte 

des modes d'orientations, des facteurs sociaux et des processus de decision 

socio-psychologique »24 . Mais comme la plupart des individus sont membres 

d'une famille, celle-ci intervient de fac;on decisive sur la prise de decision. 

Dans son ouvrage intitule « International Migration», Petersen WILLIAM 

affirme que "toute etude sur l'emigration doit accorder une attention 

particuliere aux migrants, car ce sont ces acteurs individuels qui decident en 

23 

23 S. BREDELOUP, cite par Serigne Mansour TALL, op.cit, p563 
24 BECHERS, J.M, KUBAT, D et HOFFMAN, N., Migration: Vers un nouveauparadigme, in 
Revue Internationale des Sciences Sociales, Vol XXIII, 1981, N°02, p 345 
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demier ressort - dans la limite des contraintes sociales s'entend - s'ils doivent 

migrer ou pas" 25. Elle decoule d'une certaine vision de la nature humaine 

qui fait de l'homme, un fin stratege capable d'optimiser ses choix, d'ou la 

notion « d'acteur social calculateur. » Cette approche considere la migration 

comme une solution qu'apporte un sujet, aux problemes qu'il rencontre dans 

sa communaute. Or, nous considererons a la suite de Michel CROSIER : 

« qu'une solution est toujours contingente, car n'etant ni la meilleure ni la seule . 
possible ». 26 A cela, s'ajoute l'effet contre intuitif et les effets pervers qui 

caracterisent toute action humaine. 

C'est pourquoi, nous estimons que la re~herche de capitaux ne saurait a 
elle seule expliquer la migration de plus en plus importante des populations 

senegalaise, surtout de sa frange la plus dynamique et la plus active. Les 

facteurs de la migration sont a la fois objectifs et subjectifs et montrent 

l'imperieuse necessite de multiplier voir croiser les approches. Ceci amene 

Mourtala Mboup, a affirmer que: 

"Le sens de l'honneur qui implique chez les wolof les notions de jom 

(fierte) et de nawle egaux sociaux) et qui assigne d l'individu la tache de 

relever le defi social en se hissant a la performance des gens de sa classe 

d 'aga, constitue un ressort qui deculpe la pression migratoire »27. 

De meme, de l'avis de Awa Ba« si le prestige d'une famille se mesure a 

l'aune de la reussite de ses membres, reciproquement bien s'occuper de sa 

famille a pour vertu de rehausser son prestige aux yeux de celle-ci. C'est la 

raison pour laquelle tout un sentiment de defi a relever accompagne le Modu­

Modu a l'egard de ses comperes, de sa famille et, partant, de la societe 

globale. Il revient a cet acteur l'ardue tache de faire honneur a safamille ,,. 

2s PETERSEN William., Cite d'apres KUBAT D et HOFFMANN., op. Cit. p347 
26 CROSIER, Met FRIEDBERG, E., L'acteur et le systeme: les conditions de l'action 
collecttve, Paris, Le Seuil, 1992, pl2 
27 M.Mboup, les emigres, agents du changement social, Paris, l'Harmattan, 2000, 171 
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L'approche marxiste de !'emigration 

Ce modele que nous avons rencontre dans l'ouvrage de Rica SERGI02s 

traitant des migrations internationales en Afrique, colle bien avec notre 

etude du phenomene Modu-Modu. 

En effet, le modele marxiste29 annonce par Samir AMIN et AMSELLE30 

recuse les interpretations conventionnelles du phenofnene migratoire et 

considerent que les formules mathematiques ne peuvent cacher 

l'inexactitude et l'incoherence des premisses qui les sous-tendent . 

. 
Les migrations ne sont pas le resultat du mouvement de quelques variables 

economiques et on ne peut, en tout cas, les reduire a des phenomenes 

fondes sur des motivations personnelles. Elles sont plut6t l'effet d'un 

developpement inegal, impose par les pays industrialises a une peripherie 

maintenue sciemment, dans un etat de dependance economique. Pour ces 

marxistes, l'existence dans les pays africains d'une economie a double 

vitesse avec un secteur a haute intensite de capital, produisant pour 

l'exportation et un secteur traditionnel sacrifie au profit du premier et qui 

leur sert de pourvoyeur de main-d'reuvre, cree depuis l'epoque coloniale, 

engendre une situation de dependance entre le secteur traditionnel de ces 

pays et le secteur industriel et entre les pays en voie de developpement et les 

pays developpes. Dans ce contexte, la migration n'est rien d'autre que le 

mou~ement naturel des individus de la peripherie sacrifies vers le centre 

privilegie. 

Cette approche met done l'accent non sur l'individu, ma1s sur la 

communaute. Ainsi, d'apres cette perspective, l'importance du flux 

migratoire varierait en fonction de la situation sociale, economique et des 

contraintes qu'exerce la societe sur ses me~bres. 

2s SERGIO, R., Migrations Intemationales en Afrique: aspects legaux et administratif, 1995, 
p67 
29 Pour l'approche marxiste, les auteurs qui s'y referent sont nombreux, mais nous avons 
choisi arbitrairement les etudes qui concernent directement l'Afrique. 
30 AMIN Samir (SDL) et AMSELLE, J.L., Les migrations africaines: reseaux et processus des 
migrations, 1976, p 16 
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Dans. cette perpective, Serigne Mansour Tall estime que 

« Si l'emigration a fortement marque les evolutions sociales et economiques du 

Senegal, c'est parce que l'emigre est per<;u au comme un modele de reussite. Il 

effectue des transferts financiers destines a l'entretien des familles et aux 

financements de bien d'autres investissements Autrement dit, l'emigre grace a 

sa manne financiere s'affirme comme un. acteur de developpement local. 

L'analyse des migrations doit etre approfondie. Le depart est plus souvent lie 

a la volonte de contribuer a l'avenir de la communaute villageoise ou urbaine 

qu'a lafuite individuelle devant la misere ».31 

Cette remarque de Serigne Mansour Tall, montre que si le mouvement 

migratoire ne cesse de s'intensifier c'est parce que le visa est desormais 

pen:;u par les candidats au depart comme un sesame devant ouvrir 

beau~oup de portes car « le fonctionnaire qui etait adule, n'est plus l'acteur 

de reference »32 

L'approche constructiviste de la migration internationale, une critique 

des approches marxistes et neo-liberales, 

La question de la migration internationale est complexe pour etre analysee 

selon un unique, celui, structurel, mecaniste et deterministe. Recusant les 

approches marxistes et neo-liberales, Sylvie Bredeloup et Robin Nelly 

s'inscrivent clans une demarche constructiviste en articulant espace 

d'emigration et espace d'immigration. 

Selon ces derniers, « l'espace migratoire est a penser comme un continuum 

d'echelles intemationales, inter-africaines, inter ou intra-regionales reliees 

entre·elles. De la meme maniere, la complexite de l'architecture des migrations 

ne permet plus de situer le migrant dans la perspective d 'une simple 

31 Serigne Mansour TALL, op.Cit, p549 

Serigne Mansour TALL, op.Cit, p564. 

32 Serigne Mansour TALL, op.Cit, p564. 
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alternative entre le rural et l)urbain ou entre le lieu de depart et de retour. Son 

espace est a geometrie variable) modulable dans le temps et hierarchise ; Le 

migrant fiuctue entre un espace de transit multipolaire ( metropole capitale 

regio7:ale) village), un espace de re emigration d)ou il rebondit vers d)autres 

lieux de fixation) et un espace d )investissement. De plus en plus) il evolue 

dans une logique de tension perpetuelle entre d'ici et l'ailleurs 33» 

Dans cette perspective, toute tentative ds separation de ces deux espaces 

reviendrait a etudier l'effet sans ·cause ou la cause sans l'effet. 

Les approches qualitatives de type anthropo-sociologique 

Dans cette perspective, Murduck preconisait que « 1 )etude sur la 

migration doit porter sur les " dysfonctionnements de differents types qu )elle 

entrafne »34 

Il s'agit d'apprecier les evolutions recentes de la migration internationale 

d'un point de vue numerique, psychologique, culturel et socio-economique, 

d'analyser les nouvelles strategies de developpement initiees par les 

migrants, et les dynamiques sociales et societales qu'entraine la migration. 

Dans un autre registre, Philippe L. DELVILLE, . estime que « l'activite 

migratoire est la principale · source des revenus Jamiliaux qui permet la 

regulation des valeurs socioculturelles Jondamentales»3s. 

Cette approche anthropologique permet d'elucider les consequences des 

investissements socio-culturels Cette perspective analytique a ete degagee 

d'une part par Mourtala MBOUP et d'autre part par El Hadji Djily Mbaye 

LO. 

33 A. Tandian, Des migrations internationales a la question identitaire : redefinir le statut 
des migrants Haalpulaar et evolution des roles feminins dans la vallee du fleuve Senegal, 
these tie doctorat, Universite de Toulouse, Le Mirail, p.182 
34 Murduck, M.S, Le suivi des activites agricoles dans la moyenne vallee du fleuve Senegal, 
Birgham, IDA, 1989, 24lp cite par Abdoul ldrissa Kane in Kane, L'impact de l'activite 
migratoire sur la pauvrete dans la commune d'Arrondissement de Gollere, 1999-2000, pl4., 

35 Philippe L. DELVILLE, Association emigres et transformation dans la vallee du Fleuve 
Senegal, in du Foyer au village, St Louis, CIFA, 1994, p22, 
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Pour Mourtala MBOUP: 

« Avec z,emigration, il y a une volonte de proceder a une redistribution des 

roles, dans un souci de rationaliser l,usage des contributions financieres 

emanant des Madu-Madu. Cette reconstruction des rapports sociaux se fait 

avec beaucoup de diplomatie. Concretement, cela se traduit par z,estimation et 

la fixation du budget mensuel familial a un montant determiner». 36 

Grace a leurs contributions dans !'amelioration des conditions de vie dans 

leurs PO, les emigres ont desormais la possibilite de rejeter les normes de 

leur classe d'appartenance et de suivre les normes de la classe moyenne. 

C'est-a-dire, que les emigres ont la capacite de resister a la pression du 

conformisme a l'interieur de leur groupe d'appartenance, qu'il soit la caste, 

la categorie socio-professionnelle, la generation ou le genre. 

Pour sa part, El Hadji Djily Mbaye LO soutient que : 

« Avec !'emigration, beaucoup de considerations sociales sont devenues 

desuetes. Dans les relations sociales, les populations ne font plus reference au 

systeme des castes. Nous vivons dormais dans une societe au l,actualisation 

d ,un statut est fonction de la qualite des conditions socio-economique de vie 

de l,individu.»37 

Des lors, les relations de superiorite et d'inferiorite clans les relations 

interpersonnelles suivant la reference aux groupes d'appartenance, ne sont 

plus a l'ordre du jour. Ce qui compte, c'est la capacite de la personne a 
satisfaire ses propres besoins et a pourvoir aux besoins des autres. La 

superiorite entre les personnes est plut6t fonction de la richesse economique 

et materielle. 

36 Mourtala MBOUP, op.cit, 30p 
37El Hadji Djily Mbaye LO, L'emigration, un facteur de changement social: impact du 
phenomene migratoire sur le systeme des castes et les relations de genre dans la ville de 
Louga, UCAD, Faculte des lettres et sciences humaines, Departement de Philosophie, sous 
la dir. Pr. Malick NDIAYE, 1997-1998,p17 . . 
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Comme le souligne le Pr. Abdoulaye . Niang, lors de nos entretiens 

exploratoires : 

« L'emigration intemationale constitue un manque a gagner pour le pays, le 

village ou la ville d'origine des emigres. Ce sont des competences, des bras 

valides, la plupart etant des jeunes et des adultes, done des ressources 

humaines qui partent. Et ces candidats au depart sont tres attaches a leur 

terroir d'origine. fls partent massivement avec un projet d'accumulation de 

capital economique a.fin d'assurer leur promotion sociale et economique et 

celle de leurs Jamilles. L'interet des Modu-Modu est done d'investir dans les 

rappQrts sociaux pour pouvoir pretendre a une ascension, une consideration et 

une reinsertion sociale. L"essentiel est de connaftre ['orientation qui est 

donnee aux investissements des emigres, les opportunites d'emplois et de 

salaires qu'offrent les pays de destinations, les causes de l'euphorie et de 

l'engouement des jeunes comrne. des femmes, des eleves, des enseignants a 

emigrer » 

A cause de cette intervention, le visa est desormais pen;::u par les candidats 

au depart comme un sesame devant ouvrir beaucoup de porte. En plus le 

fonctionnaire qui etait adule, n'est plus l'acteur de reference. 

C'est l'ensemble de ces changements sociaux que nous voulons apprehender 

a travers une etude d'impact et de sens de !'emigration internationale dans 

un contexte de decentralisation. Seulement, !'analyse des migrations sous 

une optique de gain, met en lumiere !'implication des senegalais de 

l'exterieur a titre de partenaires (formels ou informels) clans les projets de 

developpement local dans leurs regions, villes et villages d'origine. 

Nous pensons que le quartier urbain et le village constituent un cadre 

nouveau pour !'analyse des consequences socio-economiques, symboliques 

et politiques des migrations internationales. Selon analyse, la ville n'est plus 

un lieu d'etape pour les candidats a la migration mais un lieu de 

reinvestissement economique pour les migrants de retour. C'est desormais 

un lieu ou, des individus a l'instar des Modu-Modu, emergent par ruptures 
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succ~ssives avec le groupe (famille, lignage et ethnie ... ) et son territoire qui 

les a vu naitre, et grandir. 

S'inspirant de cette nouvelle approche de migrations internationale, nous 

allons tenter d'examiner les consequences· du capital des Modu-Modu clans 

le champ general du changement social mais clans un contexte specifique 

de Decentralisation clans la zone de Kebe;rner. A travers cette etude nous 

vo'udrions montrer le role quartier urbain et du village a l'interieur des 

dynamiques migratoires. , 

A l'encontre des analyses habituelles, et s'inspirant fondamentalement des 

approches qualitatives de type anthropologique, nous tentons de construire 

notre objet en vue de comprendre cette nouvelle dynamique migratoire clans 

les zones urbaine. 

Ces apports des senegalais de l'exterieur peuvent representer une source 

appreciable de financement. De maniere generale, a travers cette etude nous 

mettons en evidence trois grands secteurs. clans lesquels s'opere l'interaction 

entre le capital des Modu-Modu -pays d'origine : 1) son role clans le secteur 

du developpement local ; 2) son role aussi clans le secteur de leur reinsertion 

socio-economique; 3) et la recomposition du lien social qui en resulte. 

L'approche anthropo-sociologique , d'apres laquelle, nous allons developper 

notre projet, estime qu'un fait ou un phenomene humain n'est pas du tout 

explique si nous l'abordons d'une seule maniere. Par souci de precaution, 

nous adoptons le principe d'un double discours qui releve a la fois de 

l'Anthropologie et de la Sociologie 

QUESTION SPECIFIQUE 

L'investissement du capital des Modu-Modu clans le developpement local 

urbain, tout en participant par effet d'entrainement a la recomposition du 

lien social grace a l'ajusterrient des inegalites socio-economiques, ne 

constitue-t-il un facteur de mobilite sociale,d'une maniere generale de 

changement social? 
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Section III : CONSTRUCTION DE L'OBJET 

Paragraphe 1 : HYPOTHESES DE RECHERCHE 

1. Hypothese principale : Dans le contexte de la decentralisation, 

l'investissement du capital des Modu-Modu dans le developpement local 

urbain, tout en participant par effet d'entrainement a la recomposition du 

lien social grace au pouvoir qu'il leur confere, remplit le role de mobilite 

sociale done de changement _social 

2 : Hypotheses secondaires 

2.1. Les Modu-Modu grace a leur implication dans la mise en ceuvre du PLD 

de Kebemer, constituent une interface incontournable entre cette 

municipalite et ses partenaires institutionnels (O.N.G, service de l'Etat, 

collectivite .... ) dans les pays d'accueil. De ce fait, ils representent des 

courtiers locaux incontournables dans la coordination et la mise en ceuvre 

des projets issus de la decentralisation. 

2.2. A Kebemer, dans le champ du changement social en cours, le capital 

des Modu-Modu, est reinvesti dans les rapports sociaux, pour servir aux 

classes ou castes inferieures de mobile. d'independance economique, de 

redistribution des statuts et roles sociaux, d'ascension sociale, et/ ou pour 

les groupes superieurs de maintien de la position initiale occupee dans la 

hierarchie sociale. 
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Paragraphe2 : APPROCHE CONCEPTUELLE 

Pour tester la validite empirique de nos hypotheses, nous faisons appel a un 

appareillage conceptuel ou grille de lecture qui repose sur uncertain nombre 

de notions des, empruntes ou construits mais dans tous les cas readaptes a 
notre objet d'etude, grace a une relecture critique s'appuyant sur la phase 

exploratoire et des lectures systematiques. Ainsi, il apparait necessaire de 

preci~er la signification que nous donnons a ces concepts. 

Le Modu-Modu 

Le terme « modou-modou » a pris plusieurs sens depuis son apparition dans 

les annees 80 en remplacement du terme « francenaabe » et avec l'apparition 

d'un nouveau type d'acteur specialise dan.s le commerce, notamment celui 

de la rue. C'est a la suite de cela que Mourtala MBOUP dira que son origine 

wolof atteste que des ressortissants de cette ethnie composent l'essentiel de 

ces Modou-Modou specialises dans le commerce de la rue. 

A la suite de ce dernier, Ibou SANE38 definit le modou-modou comme le 

commerc;ant qui vend du tout et du n'importe quoi. C'est ainsi un mode de 

vie epingle par les populations senegalaises. 

Quant a Malick NDIAYE39, le modou-modou serait le commen;ant econome, 

sobre, peu depensier, epargnant intraitable qui a l'indice est d'un progres 

social en meme temps qu'economique. ~tant entendu qu'il rationalise la 

conduite economique en liberant le rapport economique du cadre social qui 

l'empeche de se developper. 11 donne ainsi une reponse economique_ au 

probleme de la societe d'accaparement. 11 opere des modifications sur le plan 

de la gestion de l'epargne et de l'investissement, il adapte son train de vie et 

38 SANE, I., De l'economie informelle au commerce international: Le reseau des marchants 
ambulants senegalais en France, These de doctorat a Universite de Lyon II, mai 1996, p 41 

39 NDIAYE, M., !'irresistible ascension des modou-modou, in Quotidien Wal Fadjiri, N°495, 
mardi,19 et mercredi 20 octobre 1993, pp 7-8. 

39 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



limite ses prestations sociales (dons et echanges), au lieu de subordonner 

son Geschaft (affaire commer~iale) a sa vie sociale et son affaire. 

Awa BA4 0 pen;oit le modou-modou a cheval entre deux mondes et deux 

rationalites et inscrit dans une logique de metissage economico-culturel dont 

la finalite est la creation d'une nouvelle pratique socioculturelle. 

Selon ces differentes conceptions, le terme « modou-modou » a subit un 

glissement de sens car, du « kaw-kaw » qui, dans l'imaginaire collectif des 

citadins, etait fortement ancre dans la culture locale, qui developpe des 

reflexes de paysans meme au creur de la modernite, s'est substitue le 

« modou-modou » comme acteur de la scene economique le plus en vue 

actuellement. Parti de rien, souvent sans instruction ou au plus avec un 

niveau generalement faible, il est parvenu a s'octroyer une solide assise 

econ01nique hors des structures formelles de l'emploi. 

Pour nous, c'est quelqu'un qui developpe des reflexes de paysan meme 

au creur de la modernite. Ayant accumule un capital financier a force 

de travail et d'abnegation, ii est propulse de fa~on inopinee dans le 

monde de l'abondance mais ii reste plus que jamais enracine dans son 

systeme de valeurs culturelles et morales dont ii ne cesse de vehiculer 

les codes. 

Cet acteur n'est pas toujours un rural mais aussi de plus en plus d'ailleurs 

un citadin ayant dans certains cas frequente les structures formelles de 

formation (ecole, universite, institut, etc.) et meme d'emploi (usine, 

gouvernement, arme, etc.) Cet acteur est confine dans un double referentiel 

de la tradition et de la modernite. Nous J?ercevons le Modu-Modu a cheval 

entre deux mondes et deux rationalites qui l'inscrivent dans une logique de 

metissage economico- culturel dont la finalite est la creation d'une nouvelle 

pratique socio-economique et culturelle. 

40 BA, A., !'impact de l'environnement socio-culture! et politico-economique sur les strategies d'accumulation et 
d'utilisation du profit par Jes acteurs du secteur informel: l'exemple des modou-modou du Departement de 
louga, Memoire de maitrise, Universite Gaston Berger de Saint-louis, Annee academique 1995-1996, pp 22-23. 
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Decentralisation 

La notion de decentralisation est avant tout a lier a la question de 

l'administration et a l'exercice du pouvoir .dans les Etats ou bien dans les 

en treprises. 

Le Lexique des termes juridiques definit la decentralisation comme « un 

systeme d'administration consistant a permettre a une collectivite humaine ou 

a un service de s'administrer eux-memes sous le contr6le de l'Etat, en les 

dotant de la personnalite juridique, d'autorites propres et de ressources. »4 1 

Ainsi; definie, la decentralisation, qu'elle soit technique ou territoriale, 

suppose une relative autonomie vis a vis du pouvoir central, ainsi que le 

contr6le de certaines ressources. Cette definition nous semble reductrice 

dans la mesure ou elle ne prend en comp,te que l'aspect administrative. La 

m1se en reuvre de la decentralisation necessite aussi la creation de 

structures intermediaires, entre les collectivites locales et l'Etat, en vue 

d'une meilleure coordination des actions. 

Abdoulaye NIANG definit la decentralisation comme « un processus par lequel 

l'Etat central transfere aux collectivites locales des competences qui lui etaient 

anciennement devalues et dont la visee est de permettre une gestion plus 

perf ormante des ressources. »42 

lei, 1~ decentralisation se presente sous deux aspects fondamentaux. 11 s'agit 

d'abord d'une rupture par rapport a un ordre ancien, caracterise par une 

41 Raymond GUILLIEN, Jean VINCENT, Lexique des termesjuridiques, Paris, Dalloz, 1993, 
p.177 

42 Abdoulaye NIANG, « La societe civile, une realite sociale en question » In Revue de 
Sociologie, n°2-3, Janvier 1999, p.71 · 
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centralisation clans l'exercice des competences. En.suite, la decentralisation 

est chevillee a des objectifs precis : efficacite et performance clans la gestion 

des ressources locales. 

Toutefois, nous pen.sons que la decentralisation represente beaucoup plus 

qu'un transfert de competences de l'Etat central vers les collectivites locales. 

Mieux, elle doit permettre aux populations d'obtenir des pouvoirs de decision 

et jeter les bases institutionnelles a la promotion du developpement local. 

Dans Les Cahiers de l'Alternance, Oumar DIAGNE definit la decentralisation 

en ces termes : « Un mode de gestion fonde' sur la devolution aux populations 

des pouvoirs d'initiative de decision sur l'ensemble des questions qui les 

concement. »43 

Il s'agit done de restituer aux populations des pouvoirs d'initiation et de 

decision ; ce qui necessite · la creation d'instances locales plus au moms 

autonomes, qui ne sont pas que de simples agents du pouvoir central. 

Coordination 

Etymologiquement, la notion de coordination viendrait du latin « ordinatio ii, 

qui signifie mise en ordre. Le Dictionnaire Hachette definit la coordination en 

ces termes : « action de coordonner, etat de ce qui est coordonne ii44 . Toujours 

selon le meme dictionnaire, coordonner c'est « organiser dans un rapport de 

simultaneite et d 'hannonie dans un but determine 1145. lei, la coordination est 

conc;ue a la fois comme activite organisationnelle et comme resultat de cette 

activite. La coordination, c'est aussi l' « action de coordonner les objectifs et 

l'utilisation des moyens devolus a chaque fonction et unite operationnelle a.fin 

d'assurer la convergence des actions dans l'entreprise vers les objectifs de la 

direction generale 1146. 

43 Oumar DIAGNE (dir.), Les Cahiers de l'Alternance, n°5, Avril 2002, .p.5 
44 Dictionnaire Hachette, Edition 2003, p.376 
45 Dictionnaire Hachette, op.Cit. p.376 
46 HEC, Politique generale d'entreprise, Paris, Inter-Editions, 1993, p.578 
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Ainsi definie, la coordination designe les modes de collaboration institues 

entre les unites d'une meme entreprise. Cette approche se rapporte 

directement au probleme de management des entreprises. Elle permet de 

mesurer la liaison entre unites de services et le degre de centralisation/ 

decentralisation qui en resulte. 

Pour nous, la coordination c'est !'ensemble des mecanismes de 

concertation, d'harmonisation et de mise en reseau des actions et des 

acteurs au sein d'une organisation, afin d'assurer une relative 

homogeneite des objectifs poursuivis. Elle doit done necessairement 

s'appuyer sur des mecanismes de plani~cation et de prfses de decisions 

concertes entre les differents acteurs. 

Deux dimensions de la coordination retiennent ici notre attention : 

la mediation entre les differents acteurs engages dans la realisation 

d'objectifs communs, afin de garantir le compromis; 

- la circulation de l'information qui fluidifie les relations entre acteurs et 

facilite les prises de decisions 

Developpement local urbain 

Depuis quelques decennies, la notion de developpement local occupe une 

place de choix dans le vocabulaire des « developpeurs », malgre la diversite 

des approches. 

Dans Les Cahiers du Congad, Birane Owens NDIAYE definit le 

developpement local comme « la participation des .differents acteurs a la 

liberalisation des initiatives, en particulier, celles locales et 

communautaires >>47_ 

47 - Birane Owens NDIAYE, « Role des ONG dans la decentralisation pour un developpement 
local» In Les Cahiers du Congad, n°, Janvier 1999, p.37 . 
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L'auteur privilegie une approche du developpement centree sur la 

contribution effective des populations locales aux initiatives de 

developpement. La revalorisation de l'echelon local semble done etre le point 

de rupture par rapport aux experiences anterieures de developpement. 

Quant a Jean BONNAL, « le developpement local est une demarche globale de 

mise en mouvement et en synergie des acteurs locaux pour la mise en valeur 

des ressources humaines et materielles d'un territoire donne, en relation 

negociee avec les centres de decision des ensembles economiques, sociaux et 

economiques dans lesquels ils s'integrent 1148 

. 
Cette definition semble mettre en exemple deux aspects fondamentaux du 

developpemen t local : 

- il doit etre global et integre, c'est a dire q:ue les facteurs economique, social 

et culturel doivent etre pris de concert ; 

- le developpement local doit s'appuyer sur une collaboration et un 

compromis explicites entre les populations locales et les instances de 

decisions auxquelles elles sont rattachees. 

Par developpement local urbain, nous entendons !'amelioration globale 

des conditions de vie des populations urbaines, par des actions de 

developpement associant organisations de la societe civile et acteurs 

institutionnels. On comprendra done que le terme «local» ne veut pas dire 

autarcie ou autosuffisance mais rend compte d'une approche « par le bas», a 
partir des espaces locaux connectes a des ensembles plus larges. Pour qu'il 

soit local, le developpement doit etre, s1non pris en charge, du moins 

soutenu par les populations de base. 

En milieu urbain, le quartier semble etre un espace favorable au 

developpement local, pour deux raisons fondamentales : 

- la multiplicite des acteurs qui y interviennent; 

0 

48 .lean Bonnal, Participation et risques d'exclusion, Rome, FAO, 1995, p.14 
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- c'est au niveau des quartiers que l'on peut constater une forte identification 

des populations a leur terroir 

Le lien social 

Selon Dominique MEDA, "le lien. social c'est ce qui fonde la co-appartenance 

des individus a un meme espace social, ce qui fait qu'ils sont tous membres 

d'une meme societe, done que tous a la fois acquiescent a l'ensemble des 

regles qui la regissent et qu'ils agissent perpetuellement pour adapter ce lien 

au type de societe qu'ils voudraient. "49 On remarque que pour MEDA, le lien 

social est avant tout un lien politique a travers lequel les individus sont deja 

tenus ensemble, du fait meme, qu'ils naissent dans une societe donnee, et 

a travers lequel ils decident des regles fondamentales de la vie en societe. 

Autrement dit de la constitution des lois, des institutions politiques, des 

modes de fonctionnement democratique. 

Quant a Andre AKOUN et Pierre ANSART, ils definissent le lien social 

comme etant "ces fonnes de relations qui lient les individus a des groupes 

sociaux et a la societe qui leur permettent ·de se socialiser, de s'integrer a la 

societe et d'en tirer les elements de son identite. "50 

Ces deux definitions auss1 claires qu'elles puissent etre ne nous 

edifient que sur la nature objective du lien social et non sur ses fondements. 

C'est pourquoi, nous allons essayer de visiter quelques theories du lien 

social afin de cerner les dimensions fondamentales de cette notion. En effet, 

il existe trois regards portes sur le lien social. 

Le premier est celui de la contrainte; il a ete theorise pour la premiere 

fois par Thomas HOBBES. Pour ce dernier, l'homme etant un loup pour 

l'homme, seul un Etat Leviathan peut expliquer a long terme que les 

hommes acceptent de vivre ensemble. 

49 Dominique MEDA.; Le dee/in du travail, in, Sciences humairies 11° 13, 1996, p 18 
50 Andre AKO UN, Pierre ANSART.; Le Robert: Dictionnaire de sociologie, Paris, Edition du seuil, 1999, p 307. 
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Ainsi, l'ordre et le lien social s'appuient sur le pouvmr, les lois et les 

reglements et sur la force des institutions qu1 encadrent les individus. En 

retour, cette contrainte assure la protection et !'assistance a tous. 

· Pour les adeptes du contrat social, le lien social resulte d'un contrat 

passe entre les individus ou groupes. Du coup, les gens entrent en societe 

par un accord d'echange fonde sur les inten~ts de contractantes. 

En fin, les theoriciens. de. la socialisation, pour leur part, fondent le 

lien social sur la socialisation primaire, la culture, les normes, les habitudes, 

les coutumes, les relations de sociabilite, · les conventions etc ..... En effet, 

pour ces derniers, l'etre humain est comme un animal social, fait pour vivre 

en societe. 

Dans ce travail, nous allons definir le lien social comme !'ensemble 

des regles qu'un groupe social se donne pour rendre la coexistence de 

ses membres, moins conflictuelle . 

. 
Recomposition du lien social 

Ce concept sociologique introduit d'abord l'idee d'un changement. Or, en 

sociologie il existe diverses manieres de c_omprendre le changement comme 

le postulent Crozier et Friedberg·, 

Aux yeux de Crozier et Friedberg, la recomposition du lien social « procede 

non pas des structures sociales elles-memes, mais des acteurs. n s'agit d'une 

operation qui met en jeu non pas la volonte d 'un seul, mais la capacite de 

groupes differents engages dans un systeme complexe a cooperer autrement 

dans la meme action. La refondation reussie ne peut done etre la consequence 

du remplacement d'un modele ancien, par un modele nouveau qui aurait ete 

corn;u d'avance par des sages quelconques; il est le resultat d'un processus 

colleotif a travers lequel sont mobilisees, voire creees, les ressources et 
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capacites des participants necessaires pour la constitution de nouveaux 

jeux. 1151 

Elle est auss1 la transformation des caracteristiques et modes de 

regulation d'un systeme. Dans ce cas, il y a la decouverte, voire la creation 

et l'acquisition par les acteurs concernes, de nouveaux 

relationnels, de nouveaux modes de raisonnement, bref de 

modeles 

nouvelles 

capacites collectives. Les rapports de force ne changent que quand une 

capacite nouvelle de resoudre les problemes d'organisation collective s'est 

affirmee. Les rapports de force se transforment lorsqu'une capacite meilleure 

commence a faire ses preuves a travers une forme d'organisation nouvelle. 

Alors, la recomposition du lien social signifie le fait que les emigres grace a 
leur pouvoir d'achat de plus en plus eleve soient reconnus aujourd'hui parmi 

les elites economiques de leur societe. Si jadis, la plupart d'entre eux etaient 

releguee au second plan et n'avaient pas le droit a la consultation par 

rapport aux decisions fondamentales qui concernent leurs familles et la 

societe entiere ; de nos jotirs grace a leur capital economique, ils 

s'affirment comme des acteurs de developpement local et des 

personnalites importantes dans leurs societes. Cette ascension social 

des 'emigres issus de groupes (generation, caste, genre ... ) va 

transformer les rapports sociaux, du fait qu'ils deviennent aujourd'hui des 

courtiers locaux incontestes en developpement dans les pays d'origine 

comme le Senegal. 

Courtiers locaux en developpenient 

Parmi une gamme assez large d'intermediaires, les courtiers locaux en 

developpement sont definis comme "ces acteurs sociaux implantes dans une 

arene locale (dans laquelle ils jouent un role politique plus ou moins direct) 

qui servent d'intermediaires pour drainer (vers l'espace social correspondant 

s1 CROZIER Michele et FRIEDBERG Erhard, L'acteur et le systeme, Paris, Seuil, 
1977,]34 
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a cette arene) des ressources exterieures relevant de l'aide au 

developpement ... les courtiers en developpement sont les personnages cles 

de l'irresistible quete de projets menes dans les villages africains et autour 

d'eux". 52 

L'apparition des courtiers est replacee dans la genese et la nature des Etats 

africains. "Dependante materiellement de l'exterieur, la classe politique s'est 

alimentee, dans les pays les plus pauvres d'Afrique, de la taxation du 

commerce transitaire international et du transfert des fonds · d'aide au 

developpement plut6t que de revenus generes de maniere interne ... L'aide au 

developpement a ete par consequent, depuis les independances, un element 

essentiel de la mediatisation de la souverainete etatique en permettant 

l'ancrage des structures clientelistes a l'interieur de ces societes -- a l'inverse 

de l'interpretation des praticiens et exper~s occidentaux du developpement 

qui voient dans la preponderance des relations clientelistes un heritage 

deplorable du traditionalisme des Etats africains" (p. 9). 

L'evolution des modalites de l'aide et les processus de liberalisation 

economique, de democratisation politique et de decentralisation, renforce 

encore les opportunites pour les courtiers. "L'etude empirique des courtiers 

de developpement introduit par consequent a une reflexion plus large sur les 

rapports entre les Etats africains, les modes locaux de gouvernance et les 

organisations intermediaires" (p. 13). La "societe civile" n'est pas un mystere 

: "To.ut simplement, ce sont ces multiples associations, ONG locales et 

groupements de tous ordres qu.i. constituent le referent concret de cette 

"societe civile" tant invoquee. 

Au dela des caracteristiques et des trajecfoires des courtiers, l'interet de ce 

travail est de faire apparaftre ce besoin d'intermediation a cause de 

!'existence d'une multitude de champs ou d'arenes, non stabilises, en 

recomposition, ouverts a une pluralite de normes. Ce qui conduit a une 

pluralite d'intermediaires (dont les courtiers) et de formes 

52 Thomas Bierschenk, Jean-Pierre Chauveau et Jean-Pierre Olivier de Sardan (Sous la 
direction de), (2000), Courtiers en developpement, les villages africains en quete de projet, 
APAD- KARTHALA, 328 pages, p07 
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d'intermediation. L'etude des courtiers pourrait ainsi se deplacer vers 

!'analyse comparative des champs politiques locaux, avec leurs rivalites 

de legitimite et leurs enjeux specifiques. 

Champ 

Nous convenons avec · Bourdieu, qu'un ch0-mp renvoie par consequent a un 

ensemble d'activites sociales. 11 ne regroupe ni des individus, ni des 

pratiques, mais une serie de relations dissymetriques determinees par 

des pratiques. Selon Bourdieu, un champ est caracterise par les lois 

fondamentales suivantes : 

-Chaque champ produit ses propres regles du jeu et determine les enjeux 

specifiques qui ne se confondent pas avec les regles du jeu et les enjeux des 

autre"s champs ; 

- le capital specifique du champ est distribue de maniere inegale : il existe 

done des agents dominants et des agents domines; 

-a l'interieur de chaque, les agents qui occupent qui occupent les diverse 

positions sont en lutte dans le but d'acquerir une position dominante dans le 

champ; 

-a chaque champ correspond un habitus collectif qui lui est propre. L'enjeu 

de la lutte consiste alors pour les dominants-heritiers a maintenir leur 

position au sein du champ alors que pour les entrants il s'agit non 

seulement de tenter de s'approprier davantage de capital mais egalement de 

parvenir a redefinir les enjeux de la lutte par elle-meme. 

Les rapports de domination qui se structurent au sein de chaque champ 

porte essentiellement, selon Bourdieu sur des enjeux symboliques et non sur 

des enjeux economiques. 
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La Stratification sociale 

Au sens plus large, on appelle stratification sociale, l'existence, au sein d'une 

societe, de groupes hierarchises en fonction de differents criteres (revenus, . 
prestige, pouvoir, etc.). Les sociologues distinguent trois types de hierarchies 

sociales : 

-les castes sont des groupes soc1aux hi~rarchises principalement sur la 

base de principes religieux. Les differentes castes constituent des groupes 

f ermes et separes : on nait et on meurt dans la meme caste ; on se marie a 
l'interieur de la caste. 

Nous sommes clans une societe Wolof, !'intensification de !'emigration 

apparait ici a travers !'implication auss1 bien des geer (nobles) que des 

fieenos qui representent les castes inferieures. Les :fieeno sont composes 

d'une part des Jeef lek, c'est-a-dire ceux qui vivent de leur travail (, 

forgerons ou teug, cordonniers ou Oude, sculpteurs ou laobes etc.) et 

d'autre part des sab lek, c'est-a-dire ceux qui vivent de la parole, du chant, 

des legendes, des contes etc. (griots, ou Gueweul). 

-les ordres sont des groupes sociaux hierarchises en fonction de la dignite 

accordee aux differentes fonctions sociaies. Par exemple clans la societe 

traditionnelle wolof, on distinguees les goor (les nobles) des jam (les esclaves) 

suit les fonctions que les individus occupaient. La transmission des statuts 

sociaux est fortement hereditaire et la mobilite entre les ordres, reduite. 

Meme dec;;:u, un noble reste noble. 

-Le concept de classe est le plus ambigu. Pour certains sociologues, on parle 

de classe lorsqu'on est en presence d'une situation de fait et non de droit. 

Mais pour Marx, le terme de classe est utilise pour designer toutes les 

formes de hierarchies sociales. C'est en ce sens que l' « histoire de toute la 

societe jusqu'a aujourd'hui est l'histoire d la lutte des classes. 

Dans cette etude, c'est plut6t le concept de caste qui manifeste la 

hierarchisation de la societe wolof de Kebemer. 
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Le role 

Le role represente l'aspect dynamique du statut. L'individu est socialement 

assigne a un statut lui-meme lie a d'autres statuts. Quant il met en ceuvre 

les droits et les devoirs qui constituent le statut, il remplit un role. Le role et 

le statut sont parfaitement inseparables et les distinguer n'a qu'un interet 

theorique. Il n'es pas de role sans statut et pas de statut sans role. 

Nous concevons le role comme la fonction que remplit le capital des 

Modu-Modu dans le champ du changement social 

Le Capital 

Pour Bourdieu, outre l'habitus, le volume de capital detenu par les agents 

est un vecteur determinant de positionnement dans le champ social. Le 

capital ne reduit pas dans ce schema a un ensemble de richesses 

materielles (capital economique). 11 faut lui adjoindre le capital culture! 

(capacites intellectuelles, biens culturels possedes et titres scolaires) et 

le capital social (relations sociales).Muni de ces outils, le sociologue peut 

alors faire retour sur la question des classes sociales. Pour Bourdieu, les 

classes dominantes se distinguent aujourd'hui par une riche dotation en 

capital. 

Les dominants- dominants (bourgeois d'etat) sont pourvus d'un fort 

patrimoine de capital economique, culturel. et social. Les dominants-domines 

(professions liberales .. ) sont mieux equipes en capital culturel mais mains en 

capital economique. Ces classes dominantes savent jouer de la distinction 

pour affirmer une identite propre et imposer a tous en la legitimant, une 

certaine vision du monde social. Les classes dominees disposent quanta elle 

d'un maigre capital economique accumule par ascese et sacrifice (petits 

bourgeois) ou si elle sont depourvues de tout, elle s'averent capable malgre 

tout de se reproduire en perpetuant leurs (ouvriers).A l'extremite de l'echelle 

social, enfin les exclus (les salaries agricoles par exemple) ne possede 

aucune forme de capital exigible dans le monde urbain. 
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D'une maniere generale, c'est l'ensemb1e des ressources materielles et 

immaterielles qui permettent ·a l'individu d'agir et de reagir face a une 

situation. Un capital eleve offre alors un pouv01r soit economique, 

symbolique ou social. 

Le concept de pouvoir 

Dans les theories sociologiques contemporaines, deux grandes familles 

d'analyse du pouvoir peuvent etre distinguees, estiment J.Goetschy et 

F.Chazel Les theories substantielles ou structurelles du pouvoir et les 

theories relationnelles du pouvoir. 

-Les theories substantielles ou structurelles du pouvoir 

Les theories substantielles ou structurelles du pouvoir insistent sur le fait 

que ,, le pouvoir est une substance qui se detient et sur la capacite 

d'un systeme a realiser ses buts grace a la gestion du pouvoir ». 53 Cette 

dimension substantielle du pouvoir chez les Modu-Modu est a la fois d'ordre 

symbolique et economique: 

Pouvoir symbolique des Modu-Modu 

Les emigres jouissent d'une veritable popularite dans les zones de depart et 

plus particulierement au Senegal. Ils sont pen;us comme de veritables 

hero~, de nouveaux acteurs du developpement. 

Mourtala Mboup note que la formule Wolof est ici claire : 

« Le Modu-Modu est celui qui est parti trav<;iiller sous le soleil pour assurer la 

survie de ceux qui sont restes ·a l'ombre. En plus l'accent est mis sur son 

abnegation au travail par l'usage de toumures equivalentes a ; qu 'il vente ou 

53 GOETSCHY .Jet CHAZEL.F approche sociologique du pouvoir, cite par Michel 
Lallement, in 1993, histoire des idees sociologiques tome 2 de Parsons aux contemporains, 
NATHAN, p 24 
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qu 'il pleuue le Modu-Modu sera toujours prets a trauailler a la sueur de son 

front. »54 

Il se presente partout ou des opportunite_s existent. 11 se caracterise auss1 

par un manque d'instruction de type moderne, le defaut de qualification et 

de dipl6mes ainsi que l'age avance bien qu'aujourd'hui l'emigration concerne 

plus les jeunes que les adultes. Ces caracteristiques perc;:ues comme des 

obstacles clans le monde actuel ne l'empechent pas d'aller de l'avant. Ce 

pouvoir sert de tremplin au Modu -Modu pour l'inserer dans un secteur et 

le developper considerablement au grand bonheur du pays .C'est la capacite 

des Modu -Modu a resister, a surmonter et a s'adapter a toutes les 

situations clans les pays d'accueil. 

Le pouvoir economique des Modu-Modu 

C'est la possibilite~ qu'ils ont grace a l'activite migratoire a investir et a 
intervenir dans la satisfaction des besoins vitaux des populations locales 

restees au pays. 

En effet, le pouvoir economique des Modu-Modu symbolise leur « am-am » 

pour designer leur avoir qui se materialise par les transferts materiels et 

financiers qui leur donne une capacite de financement et de realisation de 

leurs projets. 

C'est l'ensemble des transferts materiels et financiers des emigres qui leur 

offre. une capacite d'action sur leur milieu d'origine en vue du 

developpement local. 

-Les theories relationnelles du pouvoir 

s4 Mourtala MBOUP, - Les Senegalais d'Italie, emigres agents de changement social, Paris 
l'Harmattan, 2000, 29p 
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Les theories relationnelles · du pouv01r s'inspirent quant a elles de Max 

Weber. Parmi les tenants de telles theories, il y a parmi tant d'autres, R. A 

Dahl pour qui « A exerce du pouvoir sur B dans la mesure ou il peut obtenir . 
que B fasse quelque chose que B n,aurait pas fait sans hntervention de A. »55 

Dans cette perspective relationnelle, J.French et B.Raven definissent « le 

pouvoir comme la capacite potentielle dc;mt dispose un groupe ou une 

personne pour influencer un ou une autre dans un systeme donne. »56 

Ainsi, comme le dit Michel Crozier, le pouvoir c'est «ce qui nous permet de 

controler une ou des zones d'incertitude, d'avoir une liberte d'action, 

une possibilite d'influence sur les autres avec qui nous entrons en 

interaction ».s7 

Cette definition de Michel Crozier colle le mieux avec le pouvoir social des 

Modu-Modu. 

Le pouvoir social des Modu-Modu 

C'est ce qui est leur permet de contr6ler· une ou des zones d'incertitude, 

d'avoir une liberte d'action, une possibilite d'influence sur les autres avec 

qui ils entrent en interaction. 

Ainsi, leur pouvoir social signifie leur « mane mane II pour souligner leur 

capacite d'influence vis-a-vis des membres de leurs familles et de leur 

societe d'origine lorsque celles-ci sentent effectivement les retombees 

55 DAHL.RA, « approche sociologique du pouvoir », cite par Michel Lallement, in op.Cit. p 
24. 

56 J.FRENCH et B.RAVEN56 « approche sociologique du pouvoir », cite par Michel 
Lallement, in op.Cit. p24 

57 Michel Crozier et Georges Friedberg, l'acteur et le systeme, les contraintes de !'action 
collective, Paris, Seuil, 1977, p325-
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economiques de !'emigration. C'est ce qui leur donne une autorite de 

competence sur les populations locales qui beneficient des retombees 

economiques et materielles (les membres de leurs familles et tous ceux qu1 

dependent et vivent de leurs transferts materiels et financiers). 

C'est ce qui autorise leur influence et leur domination sur les populations 

locales receptrices des retombees de l'emigration. De ce fait, le pouvoir 

social des Modu-Modu ne provient pas directement des transferts 

materiels et financiers comme on a tendance a le croire, mais plutot du 

reinvestissement de la manne financiere des emigres dans des creneaux 

porteurs de developpement local. Certes, ce pouvoir est lie a l'exercice de 

l'activite migratoire, mais ce n'est pas l'arge~t qui en _decoule qui confere aux 

Modu-Modu un pouvoir. Ce type de pouvoir ne commence que lorsque ces 

moyens financiers sont reinvestis dans les domaines de l'economie, de la 

sante, du sport, de la culture, de la politique ou du social, touchant la 

famille de l'emigre, le village, ou la ville d'origine des emigres. . 

L'exercice de ce pouvoir des Modu-Modu constitue un facteur determinant 

dans le champ du changement social dans un cadre un peu restreint de la 

decen. tralisa tion. 
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Changement social 

Guy Rocher, le definit comme etant « toute .transformation observable dans le 

temps qui affecte, d'une maniere qui ne oit pas que provisoire ou ephemere, la 

structure ou le fonctionnement de l'organisation sociale d'une collectivite 

donnee et modi.fie le cours de l'histoire »ss. 

Les peres fondateurs de la sociologie ont tente d'expliquer le changement 

social en privilegiant un facteur. Durkheim, par exemple, retient la densite 

demographique. Les sociologies contemporaines refusent l'idee de causalite 

unique. Ils mettent l'accent sur les interrelations des differents facteurs 

(economiques, sociaux, et techniques) du changement social. 

Toutefois, les analyses du changement ElOcial se developpent a partir des 

transformations de la societe · industrielle naissante au XIXe siecle. La 

plupart des travaux de cette s'inscrivent dans une vision evolutionniste et 

theologique de l'histoire et conduisent a la constitution de modeles qui 

reposent sur des etapes successives. Par exemple, on trouve chez Saint 

Simon, l'opposition entre systeme agricole feodal et systeme industriel ; chez 

Tochville, le changement resulte de l'aspiration a l'egalite entre les hommes. 

Pour lui, la societe democratique caracterisee par l'egalite des conditions est 

l'aboutissement du changement social. 

Chez· Marx, au contraire, c'est le caractere contradictoire entre les rapports 

de production et de developpement des forces reproductives qui fonde le 

changement social. Pendant Durkheim estime que le facteur central du 

changement social est l'augmentation de 18; densite demographique. 

Weber quant est d'avis les valeurs ont une importance primordiale dans le 

changemen t social. 

Cependant nous assistons a une heterogeneite dans les approches 

contemporaine du changement social. Ainsi, c'est done une sociologie du 

ss Cite par Alain Beitone et al, in sciences sociales, editions Sirey, (3e edition), 2002, p. 179 
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con.flit qui va permettre a Touraine d'expliquer le changement social. A 

!'inverse de Marx, les con.flits ne porte pas necessairement sur des inten~ts 

materiels, mais sur le contnSle de l'historic_ite qui definit les « instruments de 

production de la societe par elle-meme. Pour lui la societe a la capacite de se 

produire elle-meme. Des lors, le mouvement ouvrier est le mouvement social 

central de la societe industrielle. Alors que dans la societe post-industrielle, 

de nouveaux mouvements sociaux « conduisent des luttes contre la 

domination des grands appareils technocratiques. 

A la lumiere des approches deterministes, Boudon, adopte le paradigme de 

l'individualisme methodologique et declare que compte tenu de la complexite 

des phenomene a l'ceuvre dans le changement social, on ne peut construire 

des e.nonces probalistes de types « si A, alors peut-etre B ou peut-etre C, ou 

peut-etre D » qui ne seront valides empiriquement que dans des situations 

localisees historiquement. C'est ce qu'il appelle « un determinisme tempere » 

ou « determinisme par plaque». 

Dans une meme perspective, Mendras fournit une conception eclectique du 

changement social : pour lui, « en s'enrichissant, les frarn;ais ont desserre 

leur contrainte, ont acquis une aisance neuve dans leurs rapports sociaux, 

et ont appris a negocier entre eux dans leurs institutions transformees. 

Nous definissons le changement social a partir de la mobilite sociale. Des 

lors, le changement social se traduit aussi par la restructuration des 

systemes humains .Les populations concernees interiorisent, inventent et 

fixent de nouveaux modeles de jeu avec leurs composantes affectives, 

cognitives et relationnelles. Cette nouvelle praxis sociale introduite et induit 

une nouvelle structuration du champ, ce qui signifie non seulement d'autres 

methodes mais aussi d'autres problemes et d'autres resultats, en meme 

temps qu'un systeme d'action different se ·regulant autrement . On assiste a 

de nouveaux rapports sociaux, de nouvelles sociabilites, de nouvelles 

associativites, a de nouveaux reseaux de parente, d'amitie, etc. Le passe est 

devalorise et il s'agit de rupture de modes de relations, de jeux et de modeles 

de regulation. C'est-a-dire que le champ du pouvoir s'est transforme a cause 
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et a la suite de l'emergence de modeles nouveaux de relations et de jeux, 

'fondes sur des valeurs de l'accumulation de capital, de reussite materielle 

bref, . sur des valeurs cardinales de la societe occidentale. L'idee de 

refondation du lien social apparait a partir du moment ou l'individu est 

tiraille entre deux situations dictees par la modernite d'une part, et d'autre 

part, par la tradition. Cette refondation du lien social suppose que le 

cloisonnement dans le systeme social fraditionnel ne favorise pas une 

ascension sociale des groupes inferieurs. 

Ce concept sociologique de refondation du lien social renvoie egalement a la 

restructuration de ce dernier. Cette idee est apparue dans la sociologie 

contemporaine avec l'enrichissement de la classe ouvriere. Lequel 

enrichissement a fait dire a LALLEMNT, que la « structure de la societe 

britannique se transforme.» 59 

Nous pouvons alors representer le processus reel de transition sous la forme 

d'un 'processus « d'embourgeoisement » qui entraine le changement social. 

Ce processus se decompose en trois mouvements de A a B, de Ba C et de C 

a D. Autrement dit « l'embourgeoisement »consiste a l'acquisition d'un 

niveau de vie superieur, l'acquisition de perspectives et de normes propres 

aux classes moyennes et a la reconnaissance sociale de ce processus 

d'integration 

Nombre d'auteurs comme Robert MERTON soutient que la classe ouvriere, 

ou du moins sa fraction la. plus prospere est entrain de perdre son identite et 

de se fondre dans la classe moyenne. C'est cet embourgeoisement qui cree 

ce changement dans le tissu·social qui se manifeste par le passage du 

groupe d'appartenance au groupe de reference. 

59Michel LALLEMNT Histoire des idees sociologiques, Torne2 de Parsons aux conternporains, Nathan, 1993, 
pi OS 
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Mobilite sociale 

Selon P.A. Sorokin qui institutionnalise le terme en 1927, la mobilite sociale 

designe le passage d'un individu (mobilite individuelle) ou d'un groupe 

d'individus (mobilite collective) d'un groupe social a un autre. Elle est un 

theme majeur dans de la sociologie contemporaine en raison de la 

contradiction qui apparait dans les societes industrielles avancees entre un 

ideal egalitaire issu de la Revolution Frarn;aise et une realite inegalitaire, 

resultant de l'heredite sociale. 

Il existe plusieurs formes de mobilites60 : 

Mobilite intragenerationnelle et mobilit~ intergenerationnelle 

La Mobilite sociale intragenerationnelle (mobilite biographique) designe la 

mobilite au cours d'une vie pour les individus de la generation donnee. 

La Mobilite sociale intergenerationnelle designe le changement de statut 

social des individus de la generation des enfants par rapport aux individus 

de la generation des parents. 

Mobilite geographique et mobilite professionnelle 

La mobilite geographique (ou spatiale) designe tout mouvement des individus 

clans l'espace, aussi bien au niveau national (changement des villes, de 

regions ... ) qu'au niveau international (immigration et emigration) 

La mobilite professionnelle designe un changement de statut professionnel 

des individus (changement de branche d'activite, changement de 

qualification). 

Mobilite verticale et mobilite horizontale 

La mobilite sociale verticale s'accompagne d'une modification de la position 

sociale d'un individu dans la hierarchie sociale. Dans, la mobilite sociale 

60 Beitone Alain et ali, Sciences sociales. Ed SIREY, 3° ed 2002, 412 pages, p 163-176 
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horizontale, la position d'un ·individu dans la hierarchie sociale reste 

identique mais avec un changement de profession ou d'activite. Ces deux 

types de mobilite peuvent etre intra ou intergenerationnelles. 

Mobilite ascendante et mobilite descendante 

La mobilite sociale ascendante (ou ascensionnelle) indique le passage d'une 

categorie sociale a une consideree comme superieure. A l'inverse, la mobilite 

sociale descendante implique une regression sociale (on parle aussi de 

demo,tion sociale. Parler de ces deux types de mobilite suppose !'existence de 

positions sociales nettement hierarchisees. Le fils d'ouvrier qui devient 

cadre connait une mobilite ascendante, mais qu'en est-il du fils de l'ouvrier 

professionnel qui devient employe. 

La« contre-mobilite designe un mouvement social qui rapproche un individu 

de sa position sociale d'origine. 

Mobilite structurelle et mobilite nette 

La mobilite structurelle est celle qu'impose !'evolution de la structure de la 

population active d'une epoque a une autre. La mobilite nette est celle qui 

ne s'explique pas par !'evolution de la structure sociale. Elle est egale a la 

mobilite totale (ou mobilite brute) moins la mobilite structurelle. 

Mobilite individuelle et mobilite collective 

La mobilite individuelle designe le mouvement des individus dans la 

hierarchie sociale. 

La mobilite collective a une double dimension : 

-les groupes a l'instar des individus peuvent se deplacer dans la hierarchie 

sociale. 

-la variation des effectifs d'un groupe social peut influencer sa place dans la 

hierarchie 
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Dans un contexte particulier, toutes les mobilites sociales peuvent etre 

rencontree ·chez les 
, . , 

em1gres la mobilite sociale ma1s surtout, 

intergenerationnelle ou intragenerationnelle, de celle geographique et 

professionnelle, celle verticale ou horizontale, celle ascendante ou 

descendante. La mobilite sociale designe dans un monde de plus en plus 

capitaliste la recherche effrenee de considerations sociales, d'estime, 

d'ascension sociale. Ce sont privileges et des prestiges sociaux qui 

comptent et non les rapports inerpersonels. 
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Paragraphe 3: CHOIX DU MODELE D'ANALYSE 

La construction de l'objet est un des moments essentiels de la recherche. 

Elle consiste a decouvrir, derriere le langage commun et les apparences a 
l'interieur de la societe globale, des faits sociaux lies par un systeme de 

relations propres au secteur etudie. C'est deviner sous les apparences les 

vrais problemes et poser les bonnes questions. 

Ainsi, nous avons juge plus judicieux de proceder a une triangulation 

theorique susceptible de nous aider a mieux cerner les contours de notre 

objet de recherche. Ce souci de diversification des modes d'elucidation de 

notre objet de recherche, s'inscrit dans la perspective constructiviste qui 

postule qu'il n'existe pas une voie royale d'acces a la connaissance, mais des 

approches differentes. En effet, la multiplicite des apports theoriques en 

science sociale et humaine, en depit des divergences entre les ecoles, ne 

constitue pas une negation de la scientificite mais plut6t la manifestation . 
d'un meme effort d'elucidation du reel. 

Dans le cadre de cette etude, trois d'approches du changement social, qu1 

mettent particulierement l'accent sur l~s interactions, les conflits des 

classes, la mobilite et repositionnement social, nous permettrons de 

construire notre objet. 

3.1. L'apport theorique de !'analyse sociologique de la mobilite sociale 

L'analyse sociologique de la mobilite sociale requiert de la prudence, d'autant 

que les instruments de mesure employes sont souvent contestes. 

L'identification de l'individu sur l'echelle sociale est etablie selon son statut 

professionnel, defini en France par la nomenclature des professions et 

categ.ories socio-professionnelles elaboree par l'Institut national de la 

statistique et des etudes economiques (Insee). Elle permet de rendre compte, 

d'une part, de la mobilite intergenerationnelle - l'ascension sociale, le 

declassement ou le maintien de la position initiale opere par l'individu 

durant sa trajectoire professionnelle - "et, d'autre p·art, de la mobilite 

intergenerationnelle - les deplacements ou la stagnation de l'individu par 
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rapport a son ongme sociale - mesuree generalement au regard du statut 

professionnel du pere. 

Dans un contexte specifique, c'est le capital des Modu-Modu et ses 

incidences dans le champ du changement social qui constitue le facteur 

essentiel de l'ajustement des inegalites sociales entre les differentes castes et 

categories socio-professionnelles. 

Ainsi, les emigres grace a leur manne financiere et leur participation 

concrete dans le developpement local de leur pays d'origine, sont devenues 

les elites economiques, des modeles de reussite economique et sociale. 

Le capital economique des Modu-Modu est reinvesti dans le champ social 

pour servir de capital social permettant au detenteur, en !'occurrence ici 

les emigres et leur groupe d'appartenance, de se repositionner dans la 

hierarchie sociale. 

De ce fait, leur capital social constitue un facteur de 

bouleversement de certaines valeurs socio-culturelles comme la laudation, 

l'endogamie des castes, le communautarisme etc. Aujourd'hui, avec le 

pouvoir des Modu-Modu, nous avons de nouveaux rapports sociaux fondes 

sur la recherche de l'interet et du profit. 
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3.2. L'apport theorique de la theorie des champs de Pierre Bourdieu 

dans !'analyse de la mobilite sociale 

Notre perception du changement social reste plus proche de celle Bourdieu 

et s'analyse a partir de la mobilite sociale. A l'instar de Pierre Bourdieu, tout 

au cours de nos analyses, nous defendons l'idee que le con.flit est inherent 

au champ social. 

Chez Bourdieu, la mobilite sociale, en sociologie, est un concept qu1 se 

rapporte a la circulation des individus sur l'echelle sociale au cours de leur 

cycle de vie ou d'une generation a une autre. La mobilite sociale ne prend 

sens qu'a partir du moment ou une societe est divisee en classes sociales ou 

en categories socio-professionnelles. 

En effet, dans une societe orgamsee en castes ou en ordres, l'heredite des 

positions sociales constitue le principal critere de la stratification 

(differenciation des positions sociales), qui est legitimee par un systeme de 

croyances religieuses. La question de la mobilite - l'acces de chacun a une 

position sociale convoitee quelle que soit son origine - se pose des lors 

qu'est affirmee l'egalite juridique entre individus. Cette notion, chargee de 

connotations affectives, est au fondement de forts clivages politiques : elle 

est au creur de l'hypothese du declin des classes sociales et de la primaute 

des strategies individuelles ; ses partisans s'opposent a ceux qui affirment 

que les inegalites sociales se reproduisent en depit de la proclamation des 

principes d'egalite des chances. 

De l'analyse structurale, P.Bourdieu herite une intuition fondamentale : 

celle de l'importance des systemes de refations entre individus et classes 

pour comprendre les phenomene sociaux. 'Bourdieu reproche d'abord a la 

methode structuraliste le sens que confererent les agents a leurs actions, 

sens qui portant guide pourtant leur pratique. En second lieu a la notion de 

regle celle de strategie. Cela lui importe dans la mesure ou les agents ont 

capacite a faire face a des situations imprevues et sans cesse renouvelees. 

Dans les divers champs de 1 :a vie sociale, ils savent mettre en balance 

64 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



moyens et fins pour acquerir des biens rares ( capitaux et legitimation) .Dans 

cette perspective, P. Bourdieu definit la societe comme un espace a plusieurs 

dimensions au sein duquel se positionnent. des groupes sociaux. 

Bourdieu, nous inspire theorique lorsqu'il definit un champ comme un 

univers dans lequel les caracteristiques des agents sont definies par la 

place qu'ils occupent dans uncertain espace de relations objectives. 

L'emigration est un enjeu de tailles pour les castes surtout celles 

inferieures. Elle concerne aussi les castes superieures (nobles) que celles 

inferieures. La difference entre les castes repose surtout sur une 

hierarchisation preetablie en fonction des categories socio-professionnelles. 

Mais. avec l'emigration, il y a une nouvelle donne. On ne fait plus reference 

aux castes pour distinguer « les hommes libres » (les geer), des subordonnes. 

Avec la modernite et surtout l'avenement du pouvoir economique des Modu­

Modu, les familles se differencient de par leur richesse economique et 

materielle. Le lien social se fonde sur le· capital. La solidarite mecanique 

l'emporte sur la solidarite organique pour reprendre Emile DURKHEIM. 

Heritiers d'une situation economique de plus en favorable, qui les 

maintiennent dans une position d'elite economiques et d'un contexte culture! 

porteur d'une dynamique intrinseque avec la decentralisation, le Modu­

Modu met en reuvre sa propre strategie pour s'approprier les "zones 

d'incertitudes" a des fins utilitaires. 

A partir de cette liberte et des sources d'incertitude que chaque acteur 

s'efforce d'accroitre, !'analyse strategique conclut que le changement social 

ne peut provenir de l'exterieur mais decoule d'une certaine contingence des 

comportements et pratiques des acteurs. L'important reside dans la notion 

d'apprentissage collectif par les acteurs, de nouveaux modeles relationnels, 

de nouveaux modes de raisonnements, de nouvelles capacites collectives. 

Cette suite d'ajustements sociaux constituant elle-meme le systeme social 

qui se modifie avec ces permanences et ces ruptures. 
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Avec ce phenomene, l'actualisation du statut n'est plus fonction de son 

apparence a une caste ma1s depend maintenant des conditions 

econQmiques c'est-a-dire du pouvoir economique de l'individu. Les relations 

socio-economiques entre les castes sont de plus en plus reduites. En effet, 

avec l'emigration, les neeno (gueweul ou griot, teug ou forgerons, oude ou 

cordonniers, les laobes, les mabo etc.) abandonnent au fur et a mesure la 

pratique de la laudation en_vers les geer (les nobles). C'est-a-dire que les 

geer par des dons qu'ils offrent aux neeno, cherchent a consolider leur 

pseudo- superiorite. 

3.3. : L'apport Theorique de l'approche dite de Retroaction 

Notre projet de recherche s'inspire fondamentalement de l'approche dite de 

retroaction qui a ete appliquee a l'etude de l'intervention economique des 

emigres maghrebins dans leurs societes d'origine par Moustafa Haroufi . . 
Pour ce sociologue et geographe, en meme temps coordinateur du 

Programme Espace -frontieres et dynamiques socio -culturelles au Maghreb, 

cette nouvelle approche consiste a etudier l'interaction qui existe entre 

l'emigration et la zone de depart. D'une part, il faut s'interesser a la 

participation active et massive des populations de depart et aux systemes 

des migrations internationales. D'autre part, il faut actualiser les 

problematiques, les evaluations statistiques disponibles. Tout cela pour avoir 

des donnees actuelles sur l'emigration. 

Ainsi, cette nouvelle approche aborde la question sous multiples aspects : les 

structures des flux, leurs origines geographiques, les aspects quantitatifs, les 

causes de la mobilite vers les pays occidentaux. Elle met aussi l'accent sur 

les consequences economiques et sociales dans les campagnes et les villes. 

En somme, il s'agit de voir les changements intervenus dans les schemas 

migratoires, les lieux privilegies d'investissement des travailleurs emigres. 11 

faut etudier egalement le role joue par le pouv01r symbolique dans le 

developpement personnel de l'emigre, ains.i du pouvoir economique et social 

des emigres sur respectivemerit l'urbanisation des campagnes, (premieres 
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pourvoyeuses de migrants), l'amenagement des villes elles-memes (comme 

c'est le cas a Kebemer) enfin, la refondation du lien social. 

D'apres cette approche, il faut aussi privilegier des etudes pluridisciplinaires 

et combiner les approches quantitatives et qualitatives. Consulter 

geographes, economistes, psychologues, anthropologues, demographes, 

socioiogues et associer les analyses quantitatives a caractere global et les 

resultats d'observation et d'investigation directe qui accordent un large volet 

a la dimension humaine. 

De ce fait, a l'image des geographes, nous voulons etudier le strict rapport 

entre l'emigration et le milieu naturel afin de ressortir les causes naturelles 

de celle-ci. C'est a dire nous voulons tnontrer; comment le caractere 

defavorable de l'environnement socio-economique va-t-il influencer l'IEI 

dans la commune de Kebemer? A l'image des urbanistes, voyons aussi 

comment le capital economique des Modu--Modu va-t-il intervenir dans la 

modernisation de l'habitat, l'amenagement du terroir d'origine et le 

developpement de l'urbanisation de la ville de Kebemer? 

Faisops aussi comme des economistes, l'analyse des systemes de production 

locaux pour voir si l'emigration contribue ales renforcer, a les detruire ou a 
creer l'equilibre entre eux. En d'autres termes, est-ce que les investissements 

des emigres peuvent-ils etre consideres effectivement comme des facteurs de 

developpemen t local ? 

A l'instar des psychologues et des ant1:1ropologues, faisons l'etude des 

causes anthropo-sociales de l'emigration massive dans le but de saisir le 

sens que ce phenomene a pour les emigres et les populations qui re9oivent 

les retombees economiques et sociales de cette derniere. A cote de la 

recherche de substituts qui est l'une des causes principales de la migration, 

montrons les autres qui releveraient des motivations personnelles des 

candidats au depart et qui restent liees a un souci de mobilite sociale. 
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3.4. L' APPORT THEORIQUE DE L' APPROCHE SYSTEMIQUE 

Elle apparait aussi comme un cadre theorique approprie a notre projet de 

recherche. Cette approche intervient a un moment ou les mouvements 

migratoires internationaux se heurtent a des turbulences modifiant leur 

nature, leur intensite, et leur orientation. 

Dans cette perspective, comme le note Robin Nelly « ce sont les processus 

de redeploiement spatial et de recomposition des rapports sociaux qui 

attirent notre attention que la migration elle-meme. Les recherches portent 

sur les recompositions des espaces de la migration, sur les strategies 

d'investissement, d'association, sur les logiques de formation et reproduction 

de groupes sociaux et sur les pratiques familiales et commerciales des 

populations emigrees. »61 

Sur le plan methodologique, l'approche de type anthropologique se combine 

avec les analyses statistiques. De ce fait, les biographies migratoires 

permettent de deceler les mouvements et le fonctionnement des populations 

ouest -africaines autant sur les lieux d'immigration que sur les lieux 

d'investissement, de retour, et ceci, grace a des recits de vie. Car, la 

migration n'est pas vecue seulement par celui qui la realise mais aussi par 

presque tous ceux qui en connaissent l'existence dans le pays de depart 

com~e dans les pays d'accueil. 

Et a Sylvie Chedemail de preciser que, « les migrants ne se bornent pas a 
se deplacer, ils s'impliquent dans les tra:i;isformations de leurs espaces de 

depart et de leurs lieux d'arrivee et subissent les politiques de tous les etats 

concernes. »62 

Cette approche systemique appelle aussi a l'interdisciplinarite qui permet 

d'echapper au caractere etroit de la monographie mais d'acceder a la 

61 Robin Nelly, Les Determinants de !'emigration internationale au Senegal, 
http:/ /www.ird.sn/ activites/mondiali/migra/. 
61Sylvie CHEDEMAIL, op.cit, p78-84. 
62 Sylvie Cl-lEDEMAIL, op.cit, p78-84. 
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comprehension la plus profonde des societes etudiees. Elle permet de saisir 

a la fois la dimension economique, culturelle et sociale de ces dernieres. Elle 

unit la demarche qualitative et celle quantitative afin de comprendre la 

contradiction entre les comportements et les valeurs. 

Ramenee a notre objet, cette approche .nous conduit a analyser dans la 

commune de Kebemer, l'ensemble des bouleversements sociaux suite a 
l'avenement des emigres comme les nouvelles elites economiques et 

sociales. Dans cette perspective, les acteurs Modou-Modou et leurs familles 

actualisent des comportements qui tentent a leur replacer dans une classe 

superieure a celle qu'ils occupaient avant le phenomene migratoire. 

L'emigration ne change pas pour autant les statuts sociaux de geer ou de 

neeno mais les maintiennent sous une autre actualisation. S'il etait 

inimaginable qu'un geer demande la laudation a un neeno aujourd'hui, la 

tendance s'est inversee a cause du pouvoir economique des emigres. 

L'emigration est de ce pas un facteur d'ajustement des inegalites qui donne a 
l'emigre et sa famille, queEe que soit sa caste, la possibilite et l'opportunite 

de se repositionner dans l'espace social. Ce repositionnement montre que 

l'emigration est un facteur de redistribution des statuts et roles sociaux. 
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CHAPITRE II : METHODOLOGIE 

Le choix des unites d'observation, des outils de collecte des donnees est bien 

evide~ment fonction de nos objectifs et hypotheses, et des caracteristiques 

propres de notre objet d'etude. C'est dire done que notre option 

methodologique, c'est-a-dire !'ensemble des techniques et/ ou methodes que 

nous avons utilisees pour apprehender notre objet d'etude, s'inscrit dans 

une strategie globale de recherche, en partie liee avec le point de vue que 

nous voulions privilegier sur la realite etudi~e. 

Cette recherche documentaire, que nous avons effectuee s'inscrit dans un 

continuum, dans la mesure ou notre etude constitue un approfondissement 

de notre memoire de maitrise63 . En ce sens, nous nous sommes interesses 

aux ouvrages traitant des aspects de l'emigration internationale, du capital 

des Modu-Modu et des incidences possible dans le changement social et de 

la decentralisation que nous n'avions pas eu a aborder dans nos travaux 

ulterieurs. Nous avons egalement mis l'accent sur les nouvelles publications 

qui abordent l'emigration internationale et ses corollaires sous un angle un 

trop optimiste, en rupture avec les theories anterieures. 

63 Alioune Seek, « Les enjeux de !'intensification de !'emigration internationale dans la 
commune de Kebemer: Analyse anthropo-sociologique du pouvoir des Modu-Modu, 
Memoire de Maitrise, SLD de Mr Abdoulaye Niang, Maitre De Conferences, 
UGB - Saint Louis, Section de Sociologie, Annee Academique 2003-2004, 185 pages 
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Section I : La pha~e exploratoire 

Cette phase correspond a l'etape de conquete de l'objet sur les prenotions et 

les prejuges, comme le preconise la demarche scientifique. Mais aussi, c'est 

elle qui nous a permis de construire notre objet, c'est-a-dire de construire la 

problematique de recherche a partir des approches anterieures, de formuler 

des J;iypotheses et un cadre operatoire d'etude et enfin de construire un 

modele d'analyse approprie a notre projet, en apportant une nouvelle touche 

au theme de la migration. Cette etape comprend deux parties qui sont la 

recherche documentaire et les entretiens exploratoires. 

Paragraphe 1 : La recherche documentaire 

Elle a debute de maniere systematique le 5 Janvier 2001, a l'Universite 

Gaston Berger de Saint-Louis, lorsque deja en licence l'idee nous etait venue 

de travail sur le theme de !'emigration au Senegal et particulierement a 

Kebemer . 

. Dans un premier temps, cette tache nous a conduit dans des lieux 

comme: 

La Bibliotheque Centrale de l'UGB ; 

Le Centre de Documentation de la Section de Sociologie ; 

La Bibliotheque du GIRARDEL (Groupe Interdisciplinaire de 

Recherche pour l'Appui a la Planification Regionale et au 

Developpement Local) ; 

Dans ces lieux, nous avons consulte divers ouvrages, revues et mem01res 

traitant de la decentralisation, du mouvement associatif ou bien encore du 

developpement local. 

Aussi, nous avons ete phisieurs fois au centre Culturel Frarn;ais (CCF), 

au Centre de Recherche et de Documentation du Senegal (CRDS) et au 

Centre Culturel Africain (CCA), organismes tous bases a Saint-Louis, pour y 

effecfuer des prets d'ouvrages relatifs a notre theme de recherche. Cela nous 
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a permis d'enrichir notre documentation, surtout en ce qu1 concerne le 

phenomene Modu-Modu, les questions du changement social et de la 

decentralisation au Senegal. 

Cette documentation, nous a conduit surtout dans les centres de 

documentation du CODESRIA, de l'IRD (Institut de Recherche pour le 

Developpement) Ex ORSTROM, de OIM (Organisation Internationale des 

Migrations), du BIT (Bureau International du Travail, d'ENDA tiers-monde, 

du CESTI, de l'ENEA (Ecole Nationale d'Economies Appliquees) 

Des documents officiels ont ete egalement consultes a la Direction de la 

Prevision et de la statistique du Senegal et a celle de la region de Louga, au 

Ministere de l'economie des finances et du plan Direction de la Planification 

des Ressources Humaines, au Ministere des Affaires Etrangeres et des 

Senegalais de l'exterieur, au Ministere de l'interieur, au Ministere de 

l'urbanisme et de l'Habit et aux ambassades d'Italie et de la France. 

Toujours dans la meme perspective de collecte d'information, nous avons eu 

a consulter quelques sites electroniques. Parmi ces derniers citons entre 

autres:-http: / /www.ird.sn/ activite/mondiali/migra, 

-http:/ /www.un.org/esa/population/publicationsittmig2002/presse-re, 

-http;/ /barthes.ens.fr / clio/revues/ AHI/ressources/ documents/ apregu 

-http:/ /www.agora21.org/ dd/rapport-brundtland.html 
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Paragraphe 2: LES ENTRETIENS EXPLORATOIRES 

Ils constituent l'une des premieres descentes sur le terrain, et ne se sont pas 

limites aux acteurs directement ou indirectement lies au systeme que nous 

voulons elucider. En effet, ils ont egalement concerne tous ceux qui 

s'interessent a la question (specialistes, chercheurs et consultants sur la 

question de la migration et des problemes de developpement et de 

transformations sociales. 

C'est ainsi que nous avons eu a renouveler nos entretiens entre autres avec 

le Pr. Malick Ndiaye, enseignant et chercheur a l'UCAD, Serigne Mansour 

Tall Doctorant en geographie ayant travaille sur le theme et fils de Kebemer, 

M. Qiop, chercheur et allocataires a l'OIM , M. Pierre Levy ingenieur 

demographe et allocataire a l'IRD, le Pr. Bara Mboup, enseignant et 

chercheur a l'ENEA , le Pr. Abdoulaye Niang, en sa double qualite de 

Directeurs de memoire et de l'URIC ( Observatoire des Etudes des 

Innovations et des Mecanismes du Changement social). 

Ces entretiens, nous avons permis de ba.liser notre terrain d'etude et de 

beneficier d'un serieux apport clans l'identification des methodes et 

orientations appropriees pour mieux contribuer a une analyse qualitative 

du phenomene clans ses axes les plus problematiques et les moins investies. 
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Paragraphe 3: LE CHOIX DES UNITES D'OBSERVATIONS 

L'effectif total de notre base de sondage est de 70 individus repartis entre 

emigl'es et non-emigres. Ce choix repond a nos objectifs theoretiques de 

l'etude et au caractere exploratoire des informations que nous chercl;lons a 
obtenir. Nous n'avons done pas fait recours aux procedes systematiques 

d'echantillonnage couramment admis en sociologie. 

Pour approfondir nos informations de notre etude anterieures (Memoire de 

MAITRISE) nous avons juge necessaire d~integrer la zone peripherique de 

Kebemer. 

La premiere, realisee clans la commune de Kebemer ville de Kebemer est 

une enquete par le dialogue methodique menee, suivant nos objectifs de 

recherche aupres de 40 menages repartis comme suit: 

-30 Menages de migrants; clans chaque menage, il fallait au moms un 

emig;e, soit trente emigres ont ete interroges daris la commune ; 

-10 Menages de non-migrants ; Dix non- emigres (parents d'emigres) ont 

fait d'une interview clans la commune. 

Dans la zone peripherique, nous avons visite au total 30 menages choisis au 

hasard, repartis comme suit. Dans chaque village, nous avons visite dix 

menages et interviewe clans chacun d'eux cinq emigres et cinq non-emigres. 

De ce fait, nous avons interroges clans les trois localites de la zone 

peripherique de Kebemer, 15 emigres et 15 non-emigres, soit un total de 30 

individus enquetes clans cette banlieue de Kebemer. Notre echantillon 

devient ainsi, 70 individus soit 40 individus interroges clans la commune et 

30 individus enquetes clans la zone peripherique de Kebemer. . 
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Section II : L'enquete test, les outils de collecte et techniques de 

traitement utilises 

Diversifier les outils de collecte des donnees, c'est croiser les eclairages, creer 

les conditions d'une approche globale prenant en compte divers points de 

vue ; c'est aussi multiplier les informations et renforcer les possibilites de 

comparaison et d'objectivation, ces benefices etant d'autant mieux garanties 

qu'aucun outil est capable d'assumer a lui seul la vue de tousles points. 

Paragraphe 1 : Les approches en termes de stratification sociale de 

Warner 

I. Warner et son equipe quant a elle ont r:nene une serie d'etudes sur une 

petite ville de la Nouvelle Angleterre en tre 1941 et 1949 (les yankees City 

Serie). Les individus sont classes dans differentes strates sur la base de deux 

methodes d'investigation comme nous l'avons tente dans la commune de 

Kebemer. 

La prem1ere (« participation evaluee ») consiste a avoir recours a des 

« informateurs ». Ceux-ci sont des individus choisis dans les differents 

milieux de la population. Au cours d'entretiens, on les questionne sur la 

perception generale qu'ils ont de la stratification et on leur demande de 

classer une serie de personnes dans un certain nombre de « classes ». On 

confronte en suite les listes fournies par les differents informateurs en 

essayant d'en faire une synthese. 

La seconde consiste a construire un indice « statuaire » en faisant la somme 

ponderee de diverses caracteristiques ordonnees selon des echelles 

hierarchiques : profession, revenu, quartier habite, nature de l'habitat. On 

aboutit a une serie de groupes rassemblant les individus ayant un indice 

statuaire similaire. 

La classification de Warner est done simultanement subjective (les groupes 

sont .delimites d'apres la perception qu'en ont les informateurs et plus 

generalement les habitants de la ville) et objective (a partir d'une evaluation 
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des. caracteristiques socio-ecbnomiques des individus recenses). Les classes 

sociales ici reduite a de simples agrega~s d'individus, a des categories 

sociales. Pour Warner, « nous entendons par classes, certaines categories de 

la population qui, selon l'opinion generale, se trouvent, dans leurs rapports 

sociaux, placees en situation inferieure ou superieure. 

Par rapport a notre contexte particulier, a nous assistons a la 

materialisation des rapports sociaux. Ce qui compte aujourd'hui c'est le 

capital au detriment des rapports de parente. Sont consideres, ceux qui 

detie:hnent le pouvoir economique. La demande sociale d'une ascension des 

groupes inferieurs impose un remaniement des rapports inter-personnels. 

Paragraphe 2 : Le dialogue methodique, une alternative au 

questionnaire classique 

Con trairemen t au questionnaire classique, « le dialogue methodique n'est 

pas une communication entre personnages se retranchant chacun derriere 

leurs statuts ou leurs masques respectifs, mais plut6t une communication 

entre personnes concretes. En tous les cas il est ce qui peut creer les 

conditions subjectives (. . .) de la revelation des faits proteges a propos 

desquels la discretion est de mise, car instaurant une · dynamique interactive 

qui permet de casser progressivement la barriere psychologique et faire 

evolu.er leurs perceptions reciproques vers un equilibre plus propice a la 

production de discours plus liberes : certaines questions considerees 

ordinairement comme taboues, rencontrent mains de resistances chez les 

personnes impliquees dans un echange bdti sur le dialogue car leur attitude 

de reserve aura ete brise petit a petit par la dynamique brise-glace inherente 

meme Cl l'enquete ))64 

L'un des principes de base du dialogue methodique est que l'outil 

d'investigation qu'utilise le chercheur doit etre assez intelligent pour 

s'adapter aux modalites variables de communication et d'echange en vigueur 

64 Abdoulaye Niang,« Le sociologue, les realites socio-culturelles du milieu d'etude et les problemes poses par 
l'emploi du questionnaire : le dialogue methodique, une alternative culturelle », Annales de la Faculte des 
Lettres et Sciences humaines, 11°30, 2000p I 06 
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dans les milieux d'etude et aux diverses formes de relations d'enquete qu1 

peuvent s'etablir entre le chercheur et l'informateur. De ce point de vue, le 

questionnaire doit devenir un outil a struc~ures flexibles. 

Paragraphe 3 : L'entretien semi-directif 

Ces entretiens ce sont effectues du cote des populations locales de Kebemer 

C'est ainsi, nous avons cherche a interroger des personnes ressources. Nous 

avons rencontre M. El Hadji A. Kebe, en sa qualite de Maire de la commune 

de Kebemer, K. A. Mboup, son adjoint, I. Wone, Prefet du departement de 

Kebemer, T. Niang, President du Comite de pilotage du Plan de 

Developpement Economique et Social de Kebemer, le sous-prefet, et M. Yorn 

Sow, Inspecteur de l'IDEN de Kebemer .Ces entretiens qui nous ont permis ,, 

d'avoir une idee beaucoup plus claire de notre objet d'etude ont ete centres 

sur les investissements socio-economiques des Modu-Modu, leur role 

d'intermediaire et d'interface et plus precisement de courtiers en 

developpement entre les municipalites d'origine et leurs partenaires 

institutionnels dans les pays d'accueil. 

Paragraphe 4 : Les entretiens informels 

Plus connues sous le nom d' « enquetes de rue »43, les entretiens informels 

visent a etablir l'opinion ou le degre de satisfaction d'une population par 

rapport a une action lui concernant, en meme temps qu'ils permettent de 

mettre en exergue certains mecanismes caches qui ne se laissent devoiler 

par les procedures formelles d'enquete. Ces entretiens sont dits informels 

dans'la mesure ou les personnes concernees sont choisies au hasard, c'est­

a-dire sans procedure prealable. 

Dans le cadre de cette etude, nous avons utilise des entretiens informels 

avec des personnes, toutes habitant les quartiers concernes par l'etude. 

43.Jean Claude COMBESSIE, La methode en socio!ogie, Paris, La Decouverte, l 996,.P.52 
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Ces entretiens, contrairement a ce que l'on pourrait penser, se sont reveles 

instructifs. Ils nous ont permis de deceler certains mecanismes caches du 

changement social clans les villes senegalaise 

Paragraphe 5 : L'enquete test 

L'enquete test comme son nom l'indique est une enquete qui nous permet de 

tester nos hypotheses et de verifier la faisabilite et la validite les propositions 

d'explications que nous avons formulees. Face a des donnees diverses, 

disparates, nombreuses, on a besoin pour verifier le lien entre elles, de 

degager des pistes, un sens, un ordre ; d'imaginer ce qui les relie entre elles. 

C'est particulierement important pour la verification des hypotheses. Les 

donnees quantitatives ont ete soumises a un depouillement et un traitement 

statistiques qui nous ont permis de degager les bases de l'analyse. 

-dialogue methodique (40 personnes) ; 

-entretien semi-directif (5 personnes) ; 

-entretiens informels (25 personnes). 

Paragraphe 6 : Les techniques· de traitement des donnees 

Notons qu'il ne s'agit pas ici d'une mise a l'epreuve experimentale de 

variables et d'indicateurs prealablement selectionnes mais d'un traitement 

methodique permettant de rassembler le maximum d'indices attestant de la 

realite du phenomene postule et permettant de saisir des tendances 

fondamentales et nouvelles; favorisant la m1se en reuvre d'etudes 

approfondies. Autant dire que notre etude est surtout prospective et 

empirique, et si elle s'arme de conjectures, c'est surtout pour ouvrir la voie a 
d'auttes lectures et d'imposer une problematique. Les donnees qualitatives 

ont fait l'objet d'une analyse de contenue qui nous a permis de ranger les 

informations en fonction de categories et definir des unites de signification ; 

ceci afin de mesurer la nature du langage et la frequence de certains 

concepts clans les discours des interviewes. 
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Paragraphe 7 : Difficultes :rencontrees 

Au cours de cette .· etude, nous avons rencontre un certain nombre de 

difficultes que nous tenons a evoquer ici afin de permettre aux chercheurs 

qui s'interesseront au meme objet de se faire une idee sur les eventuels 

ecueils qu'ils pourraient rencontrer. 

-Manque de support theorique sur les acteurs Modu -Modu surtout par 

rapport a leurs vie socio-economique dans les PA; 

-Rarete des etudes qui ont ete faites sur !'intensification du phenomene, 

surtout a Kebemer malgre son actualite bn1lante. Les seules etudes qui ont 

ete rencontrees sont l'c:euvre de geographes, et d'etudiants de Dakar, alors 

que les etudiants de Saint-Louis ayant travaille sur le terrain ont delimite 

leurs champs d'investigation dans la ville de Louga. Un etudiant de 

sociologie dans la meme periode avait pris le meme theme de recherche 

mais il travaillait specifiquement sur la problematique emigration et lutte 

contre la pauvrete ; 

-Nous avions l'air d'etre parachuter en plein desert sans boussole : tout etait . 
a construire car nous ne sommes pas originaires de cette localite ; 

-Nos acteurs n'ont presque Jamais ete soum1s a une 

investigation sociologique; tous ceux qu'i1s connaissent des enquetes, ce 

sont des contr6les policiers ·et douaniers d'ou leur mefiance au debut que 

nous avons contrecarre grace a notre subtilite et !'intervention active de 

l'inspecteur de l'IDEN de Kebemer qui nous a aide a s'usciter leur confiance 

en nous; 

-L'absence ou la faiblesse du n1veau d'instruction des enquetes mais que 

nous avons pu combler grace a l'appui de quelques amis non-emigres et au 

dialogue methodique. 
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DEUXIEME PARTIE : PRESENTATION DU CADRE D'ETUDE 

Dans ce chapitre, nous procederons a une presentation du cadre de notre 

etude, en l'occurrence la commune de Kebemer qui est le chef lieu du dit 

Departement. Cette presentation se fera en trois parties. 

CHAPITRE I : MONOGRAPHIE DE LA COMMUNE DE KEBEMER 

Section I : LES CARACTERISTIQUES GEOGRAPHIQUES 

D'abord, nous nous evertuerons a presenter les caracteristiques 

geographiques, ensuite les caracteristiques humaines et soc10-

demographiques, avant de terminer par l'historique et la presentation du 

plan de developpemen t economique et soctal qui nous donne une idee nette 

sur la situation socio-economique et politique de la commune. 

Paragraphel : LOCALISATION 

La commune de Kebemer, chef-lieu du departement du meme nom est situe 

a 35 Km de Louga qui est la capitale regionale, a 30 Km de la cote 

Atlantique, a 90 Km de Touba, a 85 Km de Thies et a 154 Km de la capitale 

Dakar. Elle est reliee a tous ces points par des routes goudronnees. 

Jusqu'en 2002, elle s'etend sur un carre de 2 Km de cote, soit une superficie 

de 4 kilometres carres. Kebemer se trouve sur un nreud de circulation 

constitue sur la route nationale 2 Dakar-Saint-Louis, la route Loumpoul­

Touba : Elle est traversee par la voie ferree. La commune est composee de 6 

quartiers: Mbabou, Galla, Diamaguene, Medina (ex-Mbambara), Mbassine et 

Touba Kebe (ex-Escale). Depuis 2003, la commune a negocie et obtenu des 

concessions foncieres assez importantes de la part des communautes rurales 

voisines. Ainsi, elle s'etend sur un rectangle de 3,8 Km de largeur (Nord­

Sud), et une longueur de 4,5 Km (Est-Ouest) avec une superficie de 17,10 

Km2. 
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Paragraphe 2 : Le Milieu Physique 

2.1. Le relief et les Sols 

Le site urbain est relativement plat, malgre quelques zones depressionnaires 

inondables, ce · qu1 · denote d'un abaissement progressif du relief, 

consecutivement a un decapage de cretes, de dunes et un colmatage des 

inter-dunes. Ce relief plat propice a l'urbanisation, ne necessite pas de 

travaux prealables de terrassement. 

Les sols sont de type sableux bruns a texture grossiere, tres permeable et a 
tres faible valeur agricole du fait de leur etat d'erosion assez avance. Leur 

nature sableuse facilite le drainage des eaux, leur epaisseur et leur faible . 
amplitude de tassement, en font de bonnes assises de fondements. 

2.2. Le climat et les vents 

Le climat du site est de type sahelien. Du fait d'une forte insolation (environ 

8,5 heures/jour), les temperatures sont elevees avec une moyenne annuelle 

de 28°c. Les principaux vents sont constitues par l'harmattan, vent 

continental du Nord, chaud et sec charge de poussieres, les alizes maritimes 

(de novembre a decembre) qui adoucissent le climat et la mousson porteuse 

de pluies. Ces vents et particulierement les alizes, tres forts et veritable 

tempete de sable, sont a· l'origine de l'ensablement des v01es de 

communication entravant leur impraticabilite. 

2.3. ~a vegetation 

La vegetation au niveau de la commune est tres pauvre, la ville est peu 

boisee, mais les arteres sont souvent garnies. Les arbres d'alignement datent 

pour la plus part de l'epoque coloniale surtout pour ceux qui se trouvent au 

centre ville. Au niveau des qliartiers, on trouve particulierement des Acacias 

et des Azadirecta Indicata (« Neems ») et. des Eucalyptus introduits plus 

recemment. Mais Kebemer est confronte a la degradation du couvert vegetal 

au niveau de la commune et des environs. Malgre les efforts consentis par 
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les services des eaux et forets en matiere de reboisement, on note la faible 

implication des autorites et l'absence de suivi, qui reduisent a neant toutes 

les operations menees dans le sens de reconstituer l'ecosysteme naturel. 

2.4. Hydrologie 

Sur le plan hydrographique, la nappe ph:reatique est tres productive (debit 

pouvant atteindre 250 m3 par heure) et de bonne qualite (salinite inferieure 

a 0,5 g/L) malgre sa profondeur (60 a 100 m). Les eaux de surface sont 

inexistantes en dehors de quelques mares en saison des pluies. 

2.5. La pluviometrie 

Situee entre les isohyetes 200 et 500 mm, Kebemer a re<;u annuellement au 

cours de ces cinq dernieres annees des quantites de pluies variant entre 250 

et 300 mm. L'hivernage couvre generalement trois mois Uuillet, aout, 

septe'mbre) tandis que le reste de l'annee elle est marquee par une longue 

saison seche de 9 mois (octobre ajuin). 

Paragraphe 3 : CARACTERITIQUES HUMAINES ET SOCIO­

DEMOGRAPHIQUES 

3.1. PROFIL HISTORIQUE 

Kebemer est etablie sur un terroir riche d'histoire. L'ancienne provmce du 

Gueth a laquelle elle appartient, est un maillon important de l'ancien 

royaume du Cayor dont elle occupe la partie Est, a sa frontiere avec l'ancien 

royaume du Djolof. Le Gueth fut une ancienne province du grand Djolof sous 

la direction des premiers princes qui portaient le titre de Bargueth depuis le 

xnre siecle. Le prince fondateur du Gueth, Guedo GUETH, est un petit-fils de . 
Ndiadiane qui lui a confie la direction de la province situee au creur du 

Cayor. Les Bargueth se succederent de pere en fils et apporterent la paix et 

la richesse dans leur province. Les Damels les respectaient, car ils 

redoutaient leur pu1ssance. Parmi les Bargueth, on peut citer l'illustre 
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Sakhewar Fatma grand-pere de Sakkhewar Mbaye DIOP, pere de Lat Dior, 

dernier Darnel du Cayor (1842-1886). 

3.2. Le Milieu Humain 

La ville de Kebemer a ete corn;ue escale ferroviaire et comme centre de 

trans'it dans la traite de l'arachide avec notamment la creation de la gare 

ferroviaire qui va accroitre le flux vers la ville. Mais, c'est la fragilisation des 

ecosystemes, consecutivement aux annees de secheresse de 1972 qui a le 

plus opere des mutations sur la structure demographique de la ville avec un 

afflux massif des populations rurales fuyant la deterioration des revenus et 

des conditions de vie. 

La ville a ainsi rec;u un accroissement demographique de 3,3%, un taux 

largement superieur au taux national (3%). La population actuelle tourne 

autour de 14.627 habitants, soit 9,2% de la population du departement. 

L'analyse de la population montre un relatif equilibre entre les differents 

quartiers avec une population variant entre 2000 et 4000 habitants, avec 

une m.oyenne de 9,6 habitants par menage. 

Tableau 1 : Repartition de la population selon les quartiers 

Norn des To.uba 
Mbassine Galla Mbabou Medina Diamaguene Total 

quartiers Kebe 

populations 3.489 3.142 2.811 2.412 2.270 503 14.627 

Source: Synergie Consult. Mars 2003 

Cette population se compose en majorite de jeunes, les moms de 15 ans 

constituent 36% de la population et les plus de 65 ans 3,96%, avec une 

population feminine de 52%. 
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3.3. Les ethnies 

A l'instar des autres terroirs situes dans l'ancien royaume du Cayor, la 

commune de Kebemer est en majorite peuplee de Wolof. C'est par la suite 

que les Maures, les Peuhls, les Toucouleurs et bien d'autres ethnies vont 

etre attirees par l'essor economique de la ville qui etait au centre de l'ancien 

bassin arachidier. Malgre. ces flux migratoires, il n'en demeure pas moins 

que les Wolofs constituent encore l'ecrasante majorite de la population de 

cette ville. Dans cette partie, nous traiterons done le profil historique de la 

ville, 
0

le milieu humain et l'organisation sociale. 

Les resultats de recensement de la population municipale de 1999 laisse 

apparaitre une ecrasante majorite de Wolof qui constitue 80% de la 

population totale, viennent en.suite les Halpoulhar soit 15% (dont 8% sont 

des Toucouleur, 5% des Peul, 1 % de Laobe), celui des Maure avec 4% et le 

reste soit 1 %, se composent de Diola, Serere, Bambara, Lebou pour la plus 

part fonctionnaires affectes a Kebemer. 

3 .. 4. La stratification sociale 

La presentation de la composition 

Or ces deux ethnies sont des groupes fortement hierarchises. En effet, aussi 

bien la societe wolof que la societe poular se caracterisent par l'existence de 

castes. Elles y demeurent des structures sociales assez rigides dont 

l'explication pourrait etre recherchee dans la specialisation professionnelle et 

l'endogamie clanique dans l'ancien royaume du Cayor. 

La bipartition du systeme - dans son ensemble - oppose les Geers aux 

Neeno. Ideologiquement les premiers sont superieurs de naissance; ils sont 

de sang pur, d'origine wolof aussi loin qu'on remonte dans le temps. Les 

Neeno ou impurs quant a eux etaient egalement des hommes libres et 

formaient le groupe des castes artisan.ales. Cette classe se subdivise en 
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autant de sous-caste qu'il y a de metiers, qui sont toutes plus ou morns 

frappees de mepris ou d'endogamie par la classe des Geers. 

Les jaam qui constituaient l'ord:re servile occupaient le bas de l'echelle de la 

stratification sociale. Ces esclaves connaissent neanmoins au sein de leur 

classe une certaine hierarchisation, qui hissait les esclaves de la couronne 

Uaami buur) au dessus des esclaves de case Uaami badoolo). L'esclave 

epousait dans la societe globale le statut de son maitre par rapport aux 

individ us de sa classe. 

Cette stratification sociale joue un role important dans le fonctionnement de 

la societe locale, et sa comprehension est essentielle pour pouvoir replacer 

certafnes logiques deployees par les acteurs dans leur veritable contexte. 

3.5. Religions et confreries 

La composition ethnique, avec une forte. predominance des Wolof et des 

Halpoulhar traditionnellement musulmans, dicte la composition religieuse 

de la population. Les musulmans sont nettement plus nombreux soit 

99,81 %, on y trouve seulement 0, 19% de chretiens dont la presence est 

relative a leurs fonctions administratives. De par sa position geographique 

qui le place presque a egale distance de Touba (capitale du Mouridisme), de 

Tivaoune (capitale de la tidjania au Senegal) et de Ndiassane (capitale du 

Khadriya), Kebemer est une commune ou toutes ces confreries sont 

fortement representees. La population se compose d'une majorite de 

Mourides soit 59%, de 21 % de Tidianes et d'une minorite de 20% de 

khadres. 
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Paragraphe4: Les migrations 

Les rp.igrations clans la ville de Kebemer se font a un double n1veau: a 
l'interieur du pays a travers des echanges inter-urbaines et a l'exterieur du 

pays ou migration internationale. 

4.1. Les migrations interieures 

Les migrations vers les autres villes concernent surtout les jeunes 

scolarises. En effet, les eleves sont obliges, une fois le cap du baccalaureat 

depasse, d'aller poursuivre leurs etudes clans les autres villes qui abritent les 

universites et unites de formation professionnelle. Avant 1999, les eleves 

quittaient la ville des l'obtention du BFEM, car c'est a partir de cette date 

que la ville a accueilli son lycee. 

Actuellement les villes les plus touchees par les migrations d'eleves et 

d'etutliants originaires de Kebemer sont Dakar, Saint-louis, Thies et Louga. 

Ces migrations sont limitees clans le temps, car leur duree se confond avec 

celle de l'annee scolaire et du cursus des eleves. Ces migrations vers les 

autres villes concernent aussi les jeunes ~ la recherche de travail clans les 

grandes villes. Ce sont les flux de l'exode rural diriges vers la ville de Dakar, 

ils concernent surtout le secteur informel. · 

4.2. Les migrations interr..ationales 

« A Kebemer, les premiers migrants intemationaux sont les bijoutiers ou teug 

wourouss, partis vers le Niger, la Cote d 'Juaire, le Burkina Fasso et les 

artisans plus precisement les laobes ou sculpteurs en direction de la 

Mauritanie. C'est seulement depuis les annees 1990 que les mouvements 

intemationaux, se diriges vers la France, premiere destination des Kebemerois 

hors du continent. Apres la fermeture de la gare de Lyon a Paris, veritables 
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foyers d'immigration, les emigres Kebemerois partent vers l'Italie et 

s 'installent a Pescara »65. 

A ce JOUr, leur nombre, est estime a un plus d'un millier (source Plan de 

Developpement economique et social de Kebemer). Ce qui montre que 

l'intensification se manifeste surtout a travers son ampleur demographique. 

Le recrutement des candidats au depart, s'il s'effectuait seulement du cote 

des ~hommes, aujourd'hui avec l'effet de mode, nous assistons de plus en 

plus a l'emigration feminine. Tout comme les hommes, les femmes aussi 

sont candidates a l'emigration. 

Cette dimension sociale de l'intensification de l'emigration internationale, au­

dela de la feminisation du phenomene, apparait egalement a travers la 

jeunesse des candidats au depart. De nos JOUrs, !'emigration concerne 

davantage les jeunes adolescents que les adultes. 

Si, au debut, les emigres avaient generalement un age avance, aujourd'hui, 

on note dans la dynamique migratoire, des adolescents, des jeunes tout frais 

qui ont l'age de travailler et la possibilite de se prendre eux meme en charge. 

Ils sont dans leur fleur d'age pour dire qu'ils sont des personnes saintes et 

sauves. Nous ne parlons pas de la saintete morale, mais nous parlons sous 

le couvert des demographes. Nous faisons allusion a leur lucidite et surtout 

leur force physique. 

Au- dela de la feminisation et de la jeunesse du phenomene Modu-Modu, la 

dimension sociale de l'intensification de !'emigration apparait egalement a 

travers l'implication de toutes les religions, confreries ou confessions dans le 

mouvement migratoire. 

L'emigration internationale, au-dela de la dimension economico­

professionnelle s'est egalement intensifiee d'un point de vue geographique. 

c,s D' apres B. NDIA YE, le h"esorier de l' Association des emigres ressortissants de Kebemer (age de 54 

ans): 
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Cette din1ension geographique fait de· l'emigration internationale, un 

phenomene universel. Cette universalite se manifeste par le fait qu'il y a 

aujourd'hui, une interaction, une interrelat~on entre les pays du sud comme 

ceux du nord. Pour verifier cela, nous avons pose aux emigres des 

questions sur leurs localites de residence dans les zones de depart et leurs 

pays de destination. 

L'emigration concerne tous les quartiers de Kebemer. Les quartiers comme 

Mbabou et Mbassine qui etaient jadis appelee les Ghettos a cause de leur 

caractere pauvre et la structure des maisons qui etaient en partie en paille, 

comptent aujourd'hui le plus grand nombre de Modu-Modu. Aucune localite 

n'est epargnee par !'emigration ; meme parmi les villages environnants 

comme Tobbi DIOP et Ndakhar et les communautes rurales de Ndande et de 

Sagatta qui dependent administrativement.de la commune de Kebemer, dans 

presque toutes les familles, on · compte au moins un emigre. Une famille 

peut avoir jusqu'a quatre emigres. 

Pour mesurer son ampleur demographique dans la commune, au -dela de 

!'observation directe, nous avons aussi pose des questions relatives au 

depeuplement et a !'absence notoire de jeunes dans la commune. 

La clandestinite marque le caractere politique de l'IEI dans les zones de 

depart. Elle se manifeste par l'illegalite des modes d'acces dans les PA, la 

direction indirecte des parcours, la diversite des moyens d'acces, la 

difficulte de financement personnel du montant du premier voyage. 

Malgre, cette cherte des tractations et des paperasseries pour emigrer, ils 

arrivent a partir grace a l'appui financier et materiel de leurs proches 

parents ou d'amis ou simples connaissances. Cette solidarite explique aussi 

!'intensification de !'emigration. Vu !'implication massive des candidats et 

!'engagement des familles a envoyer le maximum de· membre, malgre le 

durcissement des politiques d'immigration et d'emigration, il y a lieu de 

trouver les enjeux de !'intensification de !'emigration internationale. 
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CHAPITRE II: DE LA NAISSANCE DE LA DECENTRALISATION A 

KEBEMER A LA MISE SUR PEIDS DU PLAN DE DEVELOPPEMENT 

ECONOMIQUE ET SOCIAL DE LA COMMUNE 

Dans le premier, nous av~ns presente le cadre general de l'etude : le 

commune de commune de Kebemer. Le deuxieme chapitre de cette partie 

est consacre au cas auquel se rapporte au cadre specifique de l'etude : la 

decentralisation a Kebemer et notamment, la mise en ceuvre du Plan de 

developpement economique et social. La presentation du Plan ainsi faite, 

pourra nous renseigner sur les realites qui composent notre cadre d'etude et 

nous aider, dans une perspective anthropo- sociologique-, a la description 

du role du capital des Modu-Modu dans la mise en ceuvre de la 

decentralisation dans cette commune, chef lieu, du departement. 

Section II : Historique de La Decentralisation a Kebemer 

Paragrphe 1 : La genese d'une ville 

Avec la stabilite et la prosperite que connaissait ce site grace a !'agriculture 

et l'elevage, la communaute s'agrandit. 

Les deux quartiers les plus anciens de la ville actuelle sont les quartiers 

Mbassine et Mbabou. La tradition orale revele que ces deux quartiers sont 

fondes par deux freres. Le premier Mabassine Kebe s'est installe a Mbassine. 

Par la suite, le second frere Mababou aurait quitte Mbassine pour s'etablir 

avec sa famille de l'autre cote de la voie ferree pour fonder un nouveau 

quartier, Kebe Wolof, actuellement appele Mbabou. 

Tres tot, les elements capitalises par la ville, a savoir sa position de carrefour 

routier et ferroviaire, lui conferent une preponderance grandissante dans 

l'echiquier local. La gare organise la ville et determine la naissance du 

quartier Escale avec l'arrivee des grandes rilaisons commerciales franc;:aises: 

Ainsi des 1925, la ville acquiert une certaine importance economique 

consacree au plan administratif par son erection au rang de commune 
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mixte. La commune mixte de Kebemer sera dirigee par des europeens 
I 

jusqu'en 1937, date de la nomination de El Hadji Cheikh Ibra FAYE au poste 

d'administrateur maire . 

. 
En 1960, avec !'accession du Senegal a l'independance, les statuts de 

commune mixte et de moyen exercice seront supprimes. Kebemer et 

!'ensemble des communes mixtes accedent alors au statut de commune de 

plein exercice. La ville deviendra, plus tard, chef lieu de departement clans 

l'ancienne region de Diourbel et gardera ce statut clans la region de Louga, 

avec comme premier maire elu, Ameth DIOJ:>. 

Paragraphe 2: Les partenaires de la commune 

Les membres du conseil municipal sont partages entre la gestion de la ville 

et la recherche tous azimuts de voix au profit de leurs partis respectifs. 

En plus de la prefecture, les services departementaux presents clans la 

commune de Kebemer sont les suivants : le service departemental de la 

famille, du developpement social et de la solidarite nationale, l'IDEN 

(Inspection departementale de !'education nationale), le service 

departemental de l'elevage, le service departemental de !'agriculture, le 

service departemental des peches, ·1e service departemental du 

developpement a la base et le service departemental de la jeunesse et des 

sports. Les autres services sont le district sanitaire, 1 CPRS (Centre de 

promotion et de reinsertion sociale) et le tresor public. On releve !'existence 

d'un centre polyvalent de formation des producteurs, du centre 

d'enseignement technique feminin et la case des tout-petits. 

Le RADI, l'AFDS (l'agence pour le fonds de developpement social), le DISC, le 

PFD (Population, femme et developpement) interviennent pour le 

developpement de la commune, de meme que le PADMIR (Programme 

d'appui a la decentralisation en milieu rural) qui intervient surtout en milieu 

rural. La commune de Kebemer a aussi signe un accord de partenariat avec 

l'agence pour le developpement municipal (ADM). 
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Des entreprises comme la SDE (Senegalaise des eaux), la SENELEC (Societe 

nationale d'electricite du Senegal) et la SONATEL (Societe nationale des 

telecommunications) assurent respectivement les services de distribution de 

l'eau, de l'electricite et du telephone. 

Dans le cadre du SIP (Systeme d'information populaire) le site WEB de la 

commune de Kebemer est cree pour une meilleure gestion des bases de 

donnees afferentes aux ressources de la ville en vue de la promotion d'un 

developpement local. Toutefois, il n'est pas mis a jour regulierement, ni gere 

par la commune comme un instrument de gouvernance locale (debats 

publics, diffusion d'information, sondages s].'opinions, etc.) 

Section III : Historique du Plan 

Paragraphe 1 : Objectifs du Plan 

L'objectif principal est d'elaborer de maniere concertee le plan de 

developpement economique et social de la commune de Kebemer. 

Les objectifs specifiques de l'exercice de planification sont de : 

-renforcer la participation des communautes dans le processus de 

developpemen t local ; 

-Developper les capacites de l'equipe municipale et celles de ses partenaires ;· . 
-Mettre en place un cadre commun pour construire ensemble une vision 

partagee du developpement de la commune; 

-Definir en commun les actions prioritaires de developpement de la 

commune; 

-Identifier les sources de financement des projets de developpement; 

-Promouvoir une gouvernance locale participative, transparente, equitable et 

durable. 

Les acteurs de la societe civile dans toutes leurs composantes, les 

ressortissants de la ville et la diaspora disseminee aux quatre coins du 

monde, les leaders et membres des partis politiques et le Conseil municipal 

ont travaille de concert avec les services deconcentres de l'Etat, les 

operateurs economiques, les partenaires sociaux, techniques et financiers 

pour .un benefice partage et un enrichissement mutuel. 
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Paragraphe 2 : Le Processu~ de creation du Plan 

Pour la realisation de ce plan, des consultations prealables, un atelier 

d'orientation methodologique, une formation des animateurs relais en 

planification participative, un focus- group, des fora de quartier et des 

assises ainsi que des ateliers de planification ont ete mis en O:!Uvre. Un 

processus de double planification partant de l'echelle de quartier a celle de la 

commune a ete adopte. Une analyse des besoins et une evaluation des 

acqu1s, des contraintes et des potentialites ont permis d'ouvrir des 

perspectives de planifications participatives tournees vers des actions de 

changement et provenant des realites locales. 

Le diagnostic participatif a permis de recueillir la perception et la vision des 

populations par rapport aux problematiques de leur quartier et de leur 

commune. Sept groupes homogenes . (ONG et projets, personnes 

handicapees, jeunes, femmes, services techniques et administratifs, Conseil 

municipal et emigres) ont discute sur leurs experiences de participation au 

developpement de la commune, les difficultes rencontrees et les solutions 

envisagees. Ils ont egalement analyse les facteurs internes et externes 

pouvant influencer le developpement de Kebemer et formuler leur vision. 

D'apres Thiendou Niang, President du comite de Pilotage de Plan, « Les 

foras de quartiers ont ete des moments de grande mobilisation pendant 

lesquels les populations ont apprehende les besoins reels de leur quartier. 

L'analyse de leur environnement en terme d'histoire, d'institutions, 

d'infr'astructures, de contraintes a ete un des temps forts de ces reunions 

communautaires qui ont fait emerger des perspectives de solutions 

endogenes. » 
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Section III : L'economie locale et ses limites 

Plusieurs types d'activites sont pratiques dans la commune, mais ceux qu1 

englobent le plus d'actifs sont le commerce, l'artisanat et le transport. 

L'agriculture, l'elevage et la foresterie, egalement pratiques, permettent aux 

populations de se procurer tant bien que mal des reven~s. 

Paragraphel : Le commerce 

Les activites commerciales emploient pres d'un millier de personnes dont 

54% de femmes. Le commerce est la premiere activite par !'importance de la 

population· active et le montant des revenus generes. En atteste, 

!'augmentation rapide du nombre de cantines, souks et de boutiques dans 

l'espace commercial. Ainsi le nombre de cantines est passe de 108 en 1988 a 

34 7 en 2002 alors que le nombre de boutiques est estime de nos jours a 7 49 . 
clans le seul domaine communal. En 1988, ce commerce a cree 55 emplois 

permanents, alors qu'en 1999 le nombre d'emplois cree par cette meme 

activite s'elevait a 1189. Cet accroissement rapide s'explique par 

l'investissement massif des emigres clans ce secteur. 

Malgre son importance, ce commerce est confronte a l'epineux probleme du 

manque d'infrastructures (equipements marchands), ce qui du reste 

expliquait deja en 1988 le nombre important d'etals (156). On peut ams1 

relever a ce niveau, la faible capacite d'organisation des populations. 

Paradoxalement, le taux de recouvrement des taxes est tres faible par 

rapport a l'importance des activites marchandes. 

Paragraphe 2 : L'artisanat 

L'artisanat est la deuxieme activite apres le commerce tant du point de vue 

des personnes concernees estimees a 832 que des revenus generes. Dans ce 

secteur, la participation feminine est faible car s'elevant seulement a 9%. 

L'acces aces activites requiert un apprentissage peu accessible aux filles. 
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Avec !'emigration, on assiste aussi a une augmentation du nombre d'artisans 

et de leurs equipements. En 1988, l'artisanat communal n'employait que 11 

personnes alors qu'en 1999-2000 il fournit 848 emplois. Cet artisanat 

comprend l'artisanat de production et l'artisanat de service (couture 32%, 

mecanique 32%, batiment 20% et menuiserie 15%). Quelques artisans se 

deploient dans l'artisanat d'art. La galerie "borom ndend yi", vitrine de cette 

activite est sise sur la route nationale. 

Dans la commune, l'artisanat est confrorite a la faiblesse des revenus, la 

faiblesse des capacites d'investissement et de financement. A cela s'ajoute le 

faible niveau de qualification et l'absence d'un cadre d'exercice et de 

promotion fonctionnelle comme le village artisanal. 

Paragraphe 3: Le transport 

Le transport emploie, quant a lui, pres de 500 personnes. C'est la troisieme 

activite apres le commerce et l'artisanat. Elle est dominee dans la commune 

de Kebemer par le transport hippomobile (caleches et charrettes) avec pres 

de 11·0 unites. 

On note une absence de taxi urbain. La circulation est caracterisee par un 

encombrement surtout au niveau du croisement de la route Touba-Lompoul 

avec la nationale Dakar-Saint-Louis du fait du stationnement anarchique. 

Paragraphe 4: L'agriculture 

Parent pauvre du secteur primaire, l'agriculture n'emploie que 130 actifs sur 

les 9.016 que compte la commune. Cette faiblesse s'explique par le 

developpement de la dynamique urbaine auquel s'ajoute la degradation des 

conditions naturelles, ecologiques et climatiques. Les superficies cultivees 

sont situees hors du perimetre communal. La faiblesse des activites agricoles 

peut s'expliquer aussi par la regression de l'economie arachidiere. Meme le 

marakhage y est quasi absent. 
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Paragraphe 5 : L'elevage 

L'elevage est surtout marque par l'importance du cheptel de petits 

ruminants. Avec le developpement du transport hippomobile, les chevaux de 

traits sont aussi tres nombreux dans la commune. La presence du service de 

l'elevage permet de limiter les abatages clandestins, mais l'abattoir n'est pas 

encore fonctionnel. 

L'elev.age reste une activite confrontee a plusieurs contraintes : faiblesse du 

suivi sanitaire du cheptel; manque d'infrastructures et insuffisance de 

l'alimentation du betail qui explique, entre autres raisons, la faible 

production de lait et de viande. L'elevage est caracterise par son aspect 

extensif et le deplacement des eleveurs des villages vers la ville. 

Paragraphe 6 : La peche 

La proximite de la commune avec Lompoul, zone de peche fait qu'une frange 

de la population kebemeroise travaille dans le transport et commercialisation 

des produits halieutiques. Cette situation est facilitee par la presence de 

mutuelles d'epargne et de credit. La peche est confrontee a l'inorganisation 

du marche de p01ssons, a la faiblesse des capitaux, au manque 

d'infrastructures de conservation, a la mauvaise organisation des acteurs de . 
la filiere, au manque de securite et a l'insuffisance de l'encadrement. 
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Section IV : L'organisation socio-culturelles 

Paragraphe 1 : L'education et La formation 

La commune compte, au niveau de l'education maternelle et prescolaire 

destinee aux enfants de 3 a 5 ans, une seule ecole maternelle creee depuis 

1979. L'effectif evolue en dents de scie. En effet, de 99 eleves en 1995, il est 

passe a 110 en 1996, pour se retrouver avec seulement 55 inscrits en 1997, 

chiffre qui est remonte a 142 en 2003. Mais, la population scolarisable (7 a 

12 ans) est de 3.187 personnes. 

Au demeurant, il convient de preciser que la stagnation de ce secteur est 

gene:rale au niveau national. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle l'Etat a 

opte pour la mise en place de cases des tout-petits pour accroitre le taux de 

frequentation. Une case des tout-petits a ete construite dans la commune en 

2003 et accueille 98 enfants, pour 30 places initialement prevues. 

Selon l'inspection departementale de l'education nationale (IDEN) de 

Kebemer, l'effectif global de la commune pour l'annee scolaire 2002-2003 est 

de 2.267 eleves dont 1.040 filles soit 45, 87%. L'enseignement elementaire a 

fonctionne avec 49 classes reparties dans 6 etablissements pour 60 

enseignants (frarn;ais et arabes). Le ratio est une classe pour 46 eleves. 

S'agissant des resultats scolaires, les taux de reussite enregistres dans la 

commune sont superieurs a ceux du niveau national, regional et 

departemental et depassent deja les objectifs de 70% au CEPE et de 50% a 

l'entree en sixieme que l'IDEN s'est fixe pour l'annee scolaire 2003-2004. 

S'agissant du cycle secondaire et superieur, Kebemer dispose d'un lycee 

hybride (qui compte en son sein un CEM et un second cycle) cree en 1998 

par extension de l' ancien college fonde en 1969. En 2002-2003, le lycee 

comptait un effectif total de 1.04 7 eleves (dont 852 pour le premier cycle et 

195 pour le second cycle) contre 1.251 eleves en 2003-2004 (avec 990 eleves 

pour le premier cycle et 261 pour le second cycle). Il compte 20 salles de 

classes (dont 3 salles specialisees) pour 25 classes pedagogiques, 41 

professeurs dont 25 titulaires et 16 vacataires. 
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On note un deficit en salle de classes, ce qui explique les reductions 

horaires. Le taux de reussite aux examens est de 45. 75% pour le BFEM, le 

concours regional d'excellence en 2001-2002 et 77 ,66% pour le BFEM et 

concours regional en 2002-2003 et pour le BAC, le pourcentage etait de 

45,16% en 2001-2002 et 61,40% en 2002-2003. 

Mais le lycee est confron.te . a d'enormes problemes d'infrastructures 

(bibliotheque, terrain de sport, infirmerie, foyer) et de deficit en manuels 

scolaires et en equipement informatique·. Il existe aussi un centre de 

formation technique feminin. Les etudiants quant a eux frequentent les 

universites Cheikh Anta Diop de Dakar, Gaston Berger de Saint-Louis et des 

universites de l'etranger (France, Belgique et le Canada etc.). 

Kebemer compte un institut islamique et 30 "daara" (ecoles coraniques) 

repartis entre 6 quartiers de la ville. 15 de ces daaras abritent des internats 

qui q:Jmptent un effectif global de 424 "taalibes" dont 24 filles. Les 15 autres 

sont des daaras ou les enfants retournent chez leurs parents apres les 

classe13 (externats). Ces derniers comptent un effectif global de 1.398 

enfants dont 828 gan;ons et 570 filles et ces effectifs augmentent 

considerablement pendant les grandes vacances. Ces daaras souffrent de 

plusieurs maux tels que le manque de dortoir, l'insalubrite des locaux et le 

probleme de nourriture. On note aussi une quasi-absence de suivi medical, 

d'eau potable, d'abris adequats. 

Actuellement la commune abrite, d'une part, au quartier Medina un Centre 

d'alphabetisation et de lecture (CAL) et d'autre part, les sieges des operateurs 

en alphabetisation : les organisations non gouvernementales PFD, GADEC, 

ASDEC. Malgre tous ces atouts, le secteur educatif de Kebemer est confronte 

a urn~ deficience des infrastructures scolaires, a une insuffisance du materiel 

didactique et au manque d'hygiene clans les ecoles. 
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Paragraphe 2 : Sante et action sociale 

La commune de Kebemer dispose d'un centre de sante a l'interieur du 

district sanitaire d'une superficie de 420 m 2 , situe dans le quartier de Touba 

Kebe (ex-Escale.) Le fonctionnement de ce centre de sante est assure par un 

medecin, un chirurgien-dentiste, un technicien de laboratoire, trois 

infirmiers et deux sages-femmes aides dans leur travail par deux matrones, 

quatre aides-soignants 36 relais communautaires operant dans les 

quartiers. La couverture en personnel qualifie de sante (1 medecin pour 

15.028 habitants en 2003 et une sage-femme pour 1.725 femmes en age de 

reproduction) est faible au regard des ratios de l'OMS (organisation mondiale 

de la sante) qui stipule qu'il faut un medecin pour 10.000 habitants et 1 

sage-femme pour 300 femmes en age de procreer. 

Pour l'action sociale, des aides et assistances sont menees envers les familles 

demunies surtout de la part des emigres. L'association des handicapes 

beneficie d'une subvention municipale de 300.000 francs CFA. Seulement 

ces actions sont encore faibles. C'est pourqu01 on assiste a une 

recrudescence des fleaux sociaux tels que : la mendicite, la drogue et la 

progression de la prostitution clandestine. De plus ces populations sont 

confrontees a l'acces difficile aux services sociaux de base et a un manque de 

formation. 

Paragraphe 3. Hygiene et assainissement 

74% des menages disposent de toilettes av:ec chasse et fosse septique, 12% 

utilisent les latrines avec fosse septique, 10% se soulagent dans la nature et 

environ de 1 % dans les edicules publics. 

La commune est confrontee a une faible couverture de la collecte des 

ordures et un serieux probleme de decharge des ordures sans compter le 

paiement double de la taxe sur les ordures a la commune et aux comites de 

quartiers. Il existe plus d'une dizaine de decharges dont la plupart 

avoisinent les habitations, exposant les populations a de serieuses menaces 

sur la sante. L'aggravation du phenomene de decharge irreguliere s'explique 
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en partie par l'absence d'emprise et de contr6le sur les charretiers 

clandestins qui deversent les ordures la nuit. 

La commune fait egalement face a la presence de fosses septiques sur la 

voie publique, et a un deversement des eaux usees dans les rues, meme si la 

nature sablonneuse et permeable des sols confere de bonnes capacites de 

drainage, et minimise les risques de pollution par les eaux usees stagnantes. 

Paragraphe 4: Sports et culture 

Les 'ASC (Associations culturelles et sportives), au nombre de 13, 

s'investissent dans le sport et la sensibilisation des populations contre les 

fleaux comme le sida et la promotion du PEV (Programme elargi de 

vaccination). La commune leur accorde une subvention mensuelle de 3,5 

millions de francs CFA. 

En athletisme, la section de Barguet compte 52 athletes, dont 35 filles et 27 

gan;;:ons. Kebemer compte le taux le plus eleve en terme de pratiquants au 

niveau de la region de Louga. L'equipe de football, le Barguet, club de 2em 

division dispose de 92 licencies toutes categories confondues. 

La municipalite basket club dispose quant a elle de 132 licencies toutes 

categories confondues, dont 67 gan;;:ons et 65 filles . 

. 
Le karate est pratique par deux categories - mini-karate: 19 pratiquants; 

cadet, junior et senior : 29 pratiquants - soit 48 pratiquants encadres par 

deux moniteurs, dont le premier est de ceinture noire 1 er Dan et le second 

ceinture noir 2em Dan. Le karate obtient de bons resultats au mveau 

national. 
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Section V: Urbanisme et amenagement 

Paragraphe 1 : Urbanisme 

Le perimetre urbain de la commune de Kebemer a ete fixe par le meme 

decret qui fait de kebemer une commune. Mais, depuis 1925, un arrete 

avait etabli ce perimetre a 400 ha. 

Les quartiers de la commune sont construits autour de trois axes principaux 

que sont : la gare ferroviaire, le marche central et le centre administratif. La 

ville a connu une croissance rapide consecutive aux cycles de secheresse qui 

ont marque la dynamique demographique. 

Le plan directeur d'urbanisme montre que la commune de Kebemer est 

passee de 955 concessions en 1995 a 1.280 effectivement occupees en 1999; 

d'o"l.1 une progression de 25% en quatre ans. En 2002, les parcelles occupees 

sont estimees au nombre de 1.597 unites. Cette extension rapide et actuelle 

se traduit par l'occupation des espaces per'ipheriques du tissu urbain par un 

habitat spontane et irregulier. Aujourd'hui la ville s'etend du centre vers la 

peripherie de maniere rapide. Les besoins de desserte pour faciliter la 

circulation a l'interieur des quartiers et les voies arterielles pour relier le 

centre urbain et les quartiers sont reels. 

Les retombees favorables de l'emigration s'observent surtout au mveau de 

l'habitat. Les dernieres donnees statistiques montrent la plupart des 

menages (73%) sont proprietaires du domicile dans lequel ils vivent. Les 

autres sont loges par la famille ou l'employeur (3%). Les maisons sont en . 
grande partie cl6turees avec un mur en ciment (78%) ou en paille (22%). Le 

toit des maisons est en zinc (54%), en beton (20%), en tuile/ardoise (12%) ou 

en chaume/paille (14%). Les sols sont en ciment (60%), en sable (23%) ou 

carrele ( 1 7%). 

21 % des menages ne disposent que d'une ou de deux pieces. 20% des 

menages disposent de 3 pieces, 18% de 4 pieces, 22% de 5 pieces. Toutefois, 

13% disposent de 7 a 12 pieces. Le mode d'evacuation des eaux usees le 
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plus repandu reste la rue ou la nature avec 74% de menages qui s'adonnent 

a cette pratique. 

L'expansion de la population debouche inexorablement sur une difficulte de 

gestion de la voirie et des reseaux. On assiste ainsi a une occupation 

anarchique des voies, a un ensablement des voies d'acces, a une circulation 

congestionnee le lundi, jour du marche h_ebdomadaire. De plus, il est note 

une faible participation de la commune dans l'amelioration du cadre de vie. 

L'occupation de l'espace par le commerce requiert leur regroupement dans 

un grand marche. Ceci permettrait de liberer l'espace publique. 

Paragraphe 2 : Amenagement 

1. Routes et voies ferrees 

Le reseau routier communal est constitue de 3km de route dont 2.6km 

bitumes et 400m de routes lateritiques. Cette situation a pour corollaire des 

difficultes d'acces a plusieurs quartiers, notamment Medina, Galla et 

Diamaguene. Ces insuffisances ont entraine les retards dans le 

developpement du transport urbain, des activites economiques, des 

difficultes d'evacuation sanitaire dans certains quartiers. La route nationale 

Dakar-Saint-Louis et la route Touba-Lompoul constituent les axes 

principaux de communication et d'integration de la ville au dispositif urbain 

national. 

Les vo1es de chemin de fer (2km de long et six hectares d'emprise a 
l'interieur de la ville) actuellement inutilise constituent aujourd'hui un 

facteur de desintegration du tissu urbain avec la longueur de son emprise, 

son occupation par des broussailles et des depots sauvages d'ordures 

coupant la ville en deux zones avec les quartiers de Touba Kebe, Medina et 

Mba~sine a l'Est et les quartiers de Galla, Diamaguene, de Mbabou a l'Ouest. 
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2. Reseau hydraulique 

L'approvisionnement en eau se fait a partir des branchements de la SDE 

(Societe d'exploitation des eaux du Senegal). Ainsi, certains menages ont 

acces a l'eau potable par branchement individuel et d'autres y accedent a 
partir des bornes fontaines publiques. Surles 1.354 menages enregistres en 

2003, 993 soit 73% disposent de robinets interieurs, tandis que 188, soit 

14% 's'approvisionnent a partir des robinets exterieurs. Les autres modes 

d'approvisionnement se font par les puits ou a partir des vendeurs d'eau. La 

position de kebemer, situee sur l'axe de l'axe de desserte du lac de Guiers, 

facilite les branchements. Le cout eleve, des branchements distants du 

reseau, plusieurs demandes de branchements ne sont pas encore satisfaites. 

3. Reseau electrique 

L'acces a l'electricite est relativement satisfaisant d'autant plus que 68% des 

menages utilise ce mode d'eclairage meme si, a l'oppose d'autres utilisent 

par ordre d'importance, les lampes-tempete, les lampes a petrole artisanales 

et les bougies. La principale contrainte au niveau de ce reseau electrique 

demeure la gestion de l'eclairage publique. La couverture du territoire 

communale est faible et le reseau actuel vetuste. 

4. Telecommunications 

L'acces au telephone reste encore tres faible dans la commune de Kebemer. 

En effet, 2% des menages sont ·branches. Mais a cote de ces branchements 

individuels, il existe un reseau de Telecentre relativement important. Malgre 

la diffusion du telephone portable, son utilisation est souvent confrontee a la 

defaillance du reseau. 

Au plan de la couverture radiophonique, la RTS (Radio television du 

Senegal) les radios Walfadjiri et Dunya (qui dispose d'une station a Kebemer 

sur la bande FM) assurent une bonne desserte. 
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TROISIEME PARTIE: PRESENTATION DES RESULTATS TEST 

Chapitre I : Identification sociologique des emigres 

Section I: Emigration Internationale, Un Phenomene Complexe 

Dans un contexte specifique, a partir de !'identification sociologique des 

emigres, nous allons mesurer cette complexite de !'emigration. Ces reponses 

ont ete systematisees clans les tableaux statistiques en vue d'une meilleure 

lisibilite. 

Tableau 2: Repartition des emigres selon la variable sexe 

sexe Effectif %EM 

EM 

masculin 32 80 

feminin 8 20 

Total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

Le recrutement des candidat;:; au depart, s'il s'effectuait seulement du cote 

des hommes, aujourd'hui avec l'effet de mode, nous assistons de plus en 

plus a !'emigration feminine. Tout comme les hommes les femmes aussi sont 

candidates a !'emigration. 

Tableau 3: Repartition des emigres selon leur age 

Age Ni EM % EM 

18 - 25 8 20 

25- 30 20 50 

30-35 5 12.5 

35-.'. 40+ 7 17.5 

Total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

L'emigration concerne plus les jeunes qui ont moins de 30 ans (50%) que les 

adultes qui ont 45 ans revolue (soit 17.5 %). Si, au debut, les emigres 

avaient generalement un age avance, aujourd'hui, on note clans la 

dynamique migratoire, des jeunes. 
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Tableau 4 : Repartition des emigres selon leur religion 

R.eligion Ni emigre % emigre 

musulmans 36 90 

chretiens 4 10 

total 40 100· 

Source : Resultats de l'enquete test 

L'emigration est devenue un mouvement intensif du moment que les 

candidats au depart se recrutent dans toutes les religions revelees. La 

tendance se degage plus du cote des musulmans car nous sommes dans 

une societe majoritairement musulmane. En effet, 90 des emigres enquetes 

sont des musulmans. 

Tableau 5 : repartition des emigres 

confessions 

Confrerie /confession Ni emigre 

Mouride 21 

Tidjianes 9 

khadre 5 

Layene 2 

Catholique 3 

Protestant 0 

Total 40 

Source : Resultats de l'enquete test 

selon leurs confreries ou 

% emigre 

52.5 

22.5 

12.5 

5 

7.5 

100 

La majorite des emigres sont des mourides (52.5 %). Cela s'explique par la 

proximite de Kebemer de la ville sainte de Touba, qui est la capitale du 

mouridisme mais egalement une zone de retour et d'investissements. 

Tableau 6 : Repartition des emigres selon leurs ethnies 

Ethnie Ni emigre % emigre . 
Wolof 31 77.5 

Haalpulaar 7 17.5 

serere 2 5 

total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 
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La forte representativite de l'ethnie wolof a Kebemer (77.5%). s'explique par 

le fait que nous sommes dans le Ndiambour qui est une zone composee 

essentiellement de Wolof. . 
Tableau 7: Repartition des emigres enquetes selon les castes 

Les castes Effectif % 

correspondan t 

Les Geers (les nobles) la caste superieure 13 42 

Les Neeno (griots, teug, oude, laobes) les 18 58 

castes inferieurs 

Total des enquetes wolof 31 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

La dimension complexe du phenomene Modu-Modu s'analyse aussi a partir 

de !'implication dans les dynamiques migratoires aussi bien des castes 

superieures ( Geers) (42%) que celles inferieures (Neeno) (58%). 

Tableau 8 : repartition des emigres selon leurs etudes effectuees 

Ecoles frequentees Effectif emigre % emigre 

franc;;:aise 21 52.5 

coran1que 18 45 

Aucune 1 2.5 

total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

Les mouvements migratoires touchent aussi bien ceux qui ont ete 

alphabetises en langue franc;;:aise (52.5%) comme en langue arabe que les 

analphabetes. Dans les campagnes, la plupart des emigres n'ont frequente .. _ 

que l'ecole coranique. Dans les PA, a cause de leur manque de qualification, 

ils acceptent au debut, tous les travaux qu'on les propose. Ils n'ont que 

leur force de travail a vendre . . 
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Tableau 9: Repartition des emigres 

franf.?ais 

n1veau 

pr1ma1re 

secondaire 

superieur 

Total des enquetes ayant frequente 

franc;aise 

Source : Resultats de l'enquete test 

selon leur niveau d'etude en 

Eff ectif emigre % emigre 

6 29 

12 57 

3 14 

l'ecole 21 100 

" La carriere pour reussir dans Zes etudes est longue et peu garantie. 

J'apprenais que pour ecrire mon nom et signer». Cette perception, il le 

partage avec la plupart des emigres qui pensent qu'avec le phenomene des 

maitrisards sans emplois et les salaires minimaux des enseignants, la 

reussite par les etudes est de plus en plus incertaine. 

Cependant la faiblesse de leur niveau d'etude a des influences nefastes sur 

leurs activites economiques a l'etranger. 

Les ~ypes d'activite auxquels ils s'adonnent, demandent le plus souvent 

une force physique comme c'est le cas dans les fabriques et le service des 

batiments. Les emigres qui ont atteint le niveau superieur sont des 

etudiants ou des enseignants qu1 ont abandonne les etudes au profit de 

!'emigration. 
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. TableaulO: Evolution des effectifs d'enseignants ayant emigre 

Annee d'emigration Nombre d'enseignants en emigration 

1997 1 volontaire dans le primaire 

1998 1 volontaire dans le primaire et 2 instituteurs 

1999 1 volontaires dans le primaire et 1 instituteur 

2000 2 volontaires dans le primaire , 6 instituteurs et 1 maftre 

contractuel 

2001 3 volontaires dans le primaire et 2instituteurs 

2002 1 maftre contractuel 

2003 1 maftre contractuel et 1 instituteur 

2004 Neant 

Total 2 3enseignants 

Source : chef du personnel de l'IDEN Kebemer, Ibrahima Dia. 

Ces departs massifs constates de jour en jour du cote des enseignants, 

revelent l'aspect evolutif de !'emigration a travers les professions des 

candidats avant !'emigration. 

Tableau 11: Repartition des emigres selon leurs professions avant 

emigration 

Profession Ni emigre % emigre 

agriculture 1 2.5 

Eleve 6 15 

Etudiant 1 2.5 

Commerc;;:an t 11 27.'5 

Cordonnier 2 5 

mecan1c1en 1 2.5 

Forgeron 3 7.5 

bijou tier 9 22.5 

Ouvrier 1 2.5 

tailleur 3 7.5 

ehseignant 2 5 

Total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 
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Tous les corps de metiers sont concernes par le mouvement migratoire. 

Avant leur emigration, la majorite des emigres travaillaient dans le 

commerce (27 .5%) et les autres activites de type informel (bijouterie, ma9on, 

menu1s1er, tailleur, mecanicien, cordonniers etc.). 

Paragraphe 2 : Les origines du capital economique des Modu-Modu 

Les origines du capital economique des Modu-Modu s'analyse a travers les 

opportunites de travail plus elevees, les opportunites de remunerations plus 

consistantes et !'acquisition ·de nouvelles experiences et de nouveaux 

metiers que permet !'emigration internationale. 

Tableau 12: Repartition des emigres selon le nombre de jour de travail 

par semaine 

Nombre de jour de travail par semaine effectif % 

5jours 12 30 

6jours 20 50 

7jours 8 10 

Total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

Les emigres sont obliges de travailler generalement 6 jours sur sept avec un 

seul jour de repos (50% 0
). Ils ont toute une famille a entretenir et des 

projets d'investissement lucratifs a entreprendre. 

Tableau 13 : Repartition des emigres 

travail par jour 

Heure de travail effectif 

10h 17 

12h 13 

16h 30 

total 60 . 
Source : Resultats de l'enquete 

selon le nombre d'heure de 

% 

28 

22 

50 

100 
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Les emigres travaillent presque tousles jours et avec 8 a 16 heurs de 

temps. Ils veulent gagner rapidement beaucoup d'argent. Ceux qui 

travaillent dix heures de temps par jour sont ceux qui ont le maximum 

de jours de travail. Les boulots sont durs et difficiles a supporter. 

Tableau 14: Repartition des emigres 

lucrcltive a l'etranger 

selon le nombre d'activite 

Nombre d'activite Effectif % 

1 6 15 

2 19 47.5 

3 l5. 37.5 

total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

Les emigres pour gagner rapidement leur vie, ont plus d'une activite 

lucrative. C'est pour cette raison qu'il est frequent d'entendre de la part des 

emigres comme des non emigres que : « le Modu-Modu liguey la xam ». Pour 

dire que l'emigre passe tout son temps au travail. A longueur de journee, ils 

s'adonnent a beaucoup d'activites economiques susceptibles de leur 

rapporter assez d'argent dans le but de subvenir a ses propres besoins et a 
ceux'de sa famille. Face a la crise economique qui sevit a Kebemer qui est a 
l'origine de !'emigration, les Modu-Modu ont besoin d'etre riches pour 

echapper a la pauvrete. 

Tableau 15 : Repartition des emigres selon le les domaines d'activite 

de l'emigre dans les pays d'accueil 

Domaine d'activite Effectif % 

Ouvrier dans une fabrique 5 12.5 

Commen:;an t 9 22.5 

Ouvrier dans une fabrique et 16 40 

commerce 

Commerce / ouvrier et autre activite 10 25 

Total 40 100 . 
Source : Resultats de l'enquete test 
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Les emigres pour gagner rapidement leur vie ont plus d'une activite 

lucrative. Le secteur economique de predilection est le commerce ambulant 

car la plupart d'entre eux vivaient d'une telle activite avant leur aventure. 

Ils vendent des objets d'art (masques, djimbe, tableaux d'art, etc.). Non 

seulement, ils connaissent. tous les marches de l'Italie mais ils ont 

egalement des cantines dans ces derniers. Ce qui fait que la vie economique 

des emigres dans les pays d'accueil, est extremement difficile a cause de 

leurs. conditions de travail et de vie. 

Aujourd'hui, le malheur est qu'ils soient concurrences par les Chinois et 

les bingladeches ainsi que les Scandinaves. Ces derniers ayant un niveau 

d'instruction et de technicite sont plus sollicites que les Modu-Modu, dans 

une societe determinee par .la . science et la technique. L'essentiel est que 

les emigres vont acquerir sur le tas de nouvelles connaissances. 

Tableau 16 : Repartition des emigres scion les raisons du choix des 

activites dans les pays d'accueil 

Raisons Effectif % 

Possibilite de gam 14 35 

plus rapide 

Necessite 23 57.5 

Vocation 3 7.5 

Total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

Les emigres choissent leur activite economique dans un but d'avoir un 

pouv01r economique eleve et le plus rapidement possible. Raison pour 

laquelle le commerce et le travail hebdomadaire sont leurs principales 

activites car ils sont payes tres rapidement Des qu'ils descendent du 

boulot, ils savent ce qu'ils ont recolte dans la journee. Ceux qui ont choisi 

leur activite par necessite, ce sont ceux qui n'ont pas encore des papiers 

legaux ou bien ceux sont a leurs premiers voyages. Comme 1 ne maitrise pas 

encore les circuits ils sont obliges de tous prendre tous les travaux qu'on 

leur propose pourvus que ces derniers sont licites et autorises par les 

autorites etatiques. 
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Tableau 17 : Repartition des emigres selon le revenu mensuel moyen 

Revenu mensuel en effectif O/o 

FCFA 

800 000-1.200 OOO 27 67.5 

1.200 OOO a 1.500 OOO 8 20 

1.500 OOO a 2 OOO OOO 5 12.5 

Total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

L'emigre gagne pour la plupart du temps 800 OOO a 1 200 OOO de francs CFA 

le mois (67 .5%). Mais, a ce niveau il faut relativiser car au de but du sejour, 

les emigres faute de travail, ont du mal a subvenir a leurs propres besoins. 

Con1me ils vivent en solidarite et en fraternite, les emigres s'entre- aident et 

se soutiennent ce qui fait que meme les familles des emigres peuvent ne 

pas etre au courant de leurs difficultes financieres. Les compatriotes vont 

jusqu'a lui donner de quoi envoyer mensuellement au pays afin de rassurer 

sa famille. 

D'une maniere generale, si les activites marchent correctement, le Modu­

Modu le plus pauvre gagne au moins 800 OOO a 900 OOO FCFA le mois. 

Ceux qui ont deux a trois activites a la fois peuvent gagner 1 500 OOO CFA 

jusqu'a deux millions de francs mensuellement. Leur revenu est fonction 

d'une part du nombre d'activite q'ils menent mais des periodes. Durant l'Ete 

ou le tourisme marche bien- eri Europe, leur revenu mensuel devient plus 

important mais au moment de l'Automne ou il fait trop frais, le commerce 

par exemple est en crise. 

C'est pourquoi, ils profitent de cette periode de fraicheur pour rentrer au 

pays et a la limite de reduire leurs envois au pays pour economiser 

davantage. 
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Tableau 18 Repartition des emigres ·selon le montant envoye en 

moyenne par mois au Senegal 

Montant envoye effectif % 

200 .OOO a 300. OOO 14 35 

350.000 a 400.000 24 60 

400 OOO a 500. OOO 2 5 

total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

L'emigre de Kebemer envoie au minimum 200 a 300 mille francs a sa famille 

(35%J et au maximum 400 a 500 mille francs le mois (5%). Il faut preciser 

que ces envois ne font pas d'un seul coup mais sont etales dans le mois et 

sont fonction des besoins. La majorite envoient 3500 a 400(60%). Cet argent 

sert a gerer les depenses quotidiennes, les factures d'electricite de telephone, 

d'eau et autre frais notamm~nt. medicaux de leur famille, les baptemes, les 

funerailles et toutes autres depenses familial. Grace a cet argent de nos 

jours l'activite migratoire constitue incontestablement la dominante de 

l'economie dans la commune de Kebemer comme nous allons le montrer 

toute suite. 

Mais avant cela precisons que ces envois s'effectuent a travers les structures 

bancaires et les services de la poste ou bien encore le systeme de Yobennte. 

Tableau 19: Repartition des emigres selon le mode de transfert d'argent 

utilise 

Mode transfert d'argent effectif % 

Voie bancaire 7 17.5 

Voie postale 18. 45 

Autre a preciser 15 3.7.5 

Total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

Pour envoyer leur argent au Senegal, ils utilisent pour la majorite les 

services de la poste ( 45). Grace au Western union et la poste 

periodiquement des mandats sont envoyes aux familles des emigres. Lavoie 

bancaire a cause des taux lourds (on releve 5 a 10% des envoies), est au 
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fur et a mesure abandonnee au profit de la paste, du systeme de Yobeunte 

(service d'une tierce personne se rendant au Senegal) et le transfert par soi­

meme a l'occasion d'un sejour au pays. En 2003, les concepteurs du plan 

du developpement economique et social. de Kebemer estiment que le 

montant envoye par les emigres de Kebemer est de 260 OOO FCfA. Ces 

envms ne concernent que les transferts utilises a travers les structures 

formelles. D'ailleurs ce tableau ci-dessous nous indique la totalite des 

mandats toutes provenances confondues en direction des familles des 

emigres de Ke bemer. 

Tableau 20 : !'evolution du volume des mandats de 1994 - 2004 

Annee Montants totaux des mandats (Fcfa) 

1994 30 OOO OOO 

1995 35 OOO OOO 

1996 40 OOO. OOO 

1997 45 OOO OOO 

1998 120 500 OOO 

1999 150 OOO OOO 

2000 230 OOO OOO 

2003 260 OOO OOO 

2004 290 OOO OOO 

Source: la poste de Kebemer 

Quoi9ue substantielles, ces estimations, du reste limitees uniquement aux 

envms formels, n'integrent pas les transferts en nature difficile a 
apprehender, comme les marchandises rapportees par les migrants en 

vacance, les envois d'argent par Yobeunte et les pratiques de compensation 

financiere 1 (achat de bien par l'emigre pour les compatriotes, regles par ces 

derniers en FCFA). Considerant le volume de ces remises en devises, le 

BCAO installe une mini- banque dans la co·mmune et les services de la paste 

se voient dynamises afin d'encourager les rapatriements. 

Ces envois sont periodiques ; dans certains cas ils varient mensuellement ou 

dimestriellement. A Kebemer, les rentrees d'argent liees a !'emigration 

113 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



constituent la principale source de devise de plusieurs familles depuis les 

secheresses repetees. Ils participent a !'amelioration de la situation 

economique de la commune et la region en generale. Les transferts 

bancaires et les mandats postaux des emigres evalues a plus de 230 millions 

en l'an 2000 atteignent presque en 300 millions ·2004. En 2003 le montant 

moyen de transfert mensuel d'un emigre etait de 200 OOO FCFA soit le 

double du salaire d'un instituteur la meme annee. Mais, n'oublions pas les 

transferts materiels des emigres. En effet, periodiquement ou a chaque 

retour au pays ils en profitent pour envoyer des appareils electrotechniques 

de secondes, des appareils electromenagers, des materiaux de construction, 

des vehicules, des motos, des engins, des telephones portables, des 

ordinateurs, des chaussures, des habitats, des scooters, des velos, des . 
pieces detachees etc. 

D'ailleurs ces transferts qui viennent par bateau le plus souvent expliquent 

la proliferation des cantines, des boutiques, des quincailleries, des magasins 

et participent grandement au developpement du commerce, du transport, de 

l'immobilier, bref au confort des populations locales. 

Le volume de leurs envois materiels et fina..nciers depend de leurs revenus 

mensuels et des besoins exprimes par leur famille. Mais tout leur argent 

n'est pas rapatrie au pays. Il y aune somme importante (la moitie ou les 

trois quarts) qui est reservee a l'epargne, et l'autre somme va dans le cadre 

des loisirs, la nourriture et le logement. 

Tableau 21: Repartition des emigres selon le type de loisir 

Types de loisir Effectif % 

Rendre visite aux amis 21 52.5 

M usique et television 3 7.5 

Aller au dancing 16 40 

Total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

Pour passer leur temps de repos et de divertissement, les emigres ont trois 

formes de loisir. Les uns preferent ecouter de la musique et regarder la 

television (23%) : les autres, preferent aller au dancing (17%). Le reste pense 
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que rendre visite a des am1s senegalais ou des am1s nationaux du pays 

d'accueil, constitue un plaisir. 

Tableau 22: Repartition des emigres selon les depenses mensuelles en 

moyenne en nourriture, layer ·et loisir 

Depenses par en Mont8:nt des depenses effectif % 

Loyer (vie individuelle) 150 OOO a 200 OOO 6 15 

Loyer (vie collective) 50 OOO a 100 OOO 34 85 

Nourriture (vie individuelle) 300 OOO a 400 OOO 13 32.5 

Nourriture (vie collective) 150 OOO a 180 OOO 27 67.5 

Loisir (vie individuelle) 20 OOO a.30 OOO 4 10 

Loisir (vie collective 50 OOO a 70 OOO 36 70 

Total 40 100 

Source : Resultats de l'enquete test 

Les Modu-Modu vivent majoritairement en communaute. Ils louent en 

commun un habitat ou ils peuvent etre jusqu'a huit clans une chambre, 

chacun donnant sa quote-part pour le paiement du loyer (50 OOO a 100 

OOOCFA) suivant son degre d'insertion socio-economique. Par exemple ceux 

qui viennent d'arriver et qui n'ont pas encore de travail sont heberges 

gratuitement jusqu'a ce qu'ils s'integrent. Par contre ceux qui vivent 

individuellement, paye plus cher leur loyer (150 OOO a 200 OOO CFA).Mais 

comme ils sont des anciens emigres, ils ont les moyens de louer une 

chambre. Ils font c;:a pour liberer la chambre qu'ils occupaient afin de 

permettre aux nouveaux de s'adapter. 

Quant au manger, chacun s'assure en general lui-meme son dejeuner. Mais 

pour ce qui est du diner et du dejeuner, les Modu-Modu instituent des 

cotisations soit 10 OOO a 20. OOO FCFA. Ils s'organisent pour preparer eux­

memes leurs repas. Ils sont charges a tour de role de faire le marche et de 

preparer a manger. 
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Chapitre II : Le Modu-Modu, un acteur du developpement local urbain 

Aujourd'hui, les emigres grace la lisibilite de leurs investissements 

familiaux et communautaires, les Modu-Modu ont fini de prouver leur 

capacite developpante qui leur presente comme des modeles de reussite 

economique et materielle. De ce fait, le capital economique des Modu-Modu 

est comme un factelir de developpement local urbain. 

Section I : Les investissements personnels des Modu-Modu 

La cause economique ne fait plus l'objet de controverse. La motivation de 

chaque migrant est de pouvoir faire fortune pour satisfaire ses besoins 

personnels et aussi pourvoir aux besoins familiaux. 

Seulement si une bonne partie des revenus du migrant est affectee a 
l'entretien des familles restees au Senegal, le migrant desormais preoccupe 

par le prestige lie a la propriete immobiliere, s'oriente de plus en plus vers 

l'am~lioration qualitative de son habitat : telephone, eau, electricite, 

mobiliers, etc. La perte de biens enregistree par certains migrants lors 

d'expulsions inattendues pousse les Senegalais a envisager avec les banques 

de leur pays d'origine, des systemes de transfert de fonds plus surs a l'image 

de Kara International (Tall 1995) mais une bonne partie des envois emprunte 

les circuits paralleles qui sont l'expression du dynamisme et l'ingeniosite des 

migrants. 

Le faible niveau d'instruction et/ ou la situation de migrants irreguliers que 

la plupart d'entre eux ont connue au cours de l'experience migratoire ont 

conduit les Modou- Modou a mettre en place, un « systeme bancaire » qui n'a 

rien a envier aux systemes modernes,. Ou qu'il se trouve dans le monde, le 

migrant peut, dans de brefs delais, envoyer a sa famille un mandat 

permettant de faire face aux depenses quotidiennes ou exceptionnelles 

(deces, bapteme, mariage, etc.). 
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Cependant, de l'avis de nombreux migrants, l'investissement dans le pays de 

depart - qui prepare le retour definitif - souffre de l'absence de relais fiables. 

Ils deplorent bien souvent l'inexistence de personnes dignes de confiance 

dans leur entourage. En reponse a cette situation, les migrants choisissent 

de profiter au maximum de leurs sejours au pays d'origine pour conduire 

par eux-memes leurs projets. 

Paragraphe 1 : Les investissements familiaux des Modu-Modu 

Les departs sont influences par la propagande indirecte diffusee par les 

migrants de la premiere generation qui font etalage de leurs acquisitions et 

commencent a investir dans le batiment et dans le commerce et les services 

(salon de couture et de coiffure, transport. etc.). Cette raison incite autant 

que les difficultes et la misere les populations restees aux pays, a vouloir 

partir. C'est ainsi qu'une fois a l'etranger, il bosse dure pour reussir. 

Les Modu -Modu interviennent d'abord economiquement au niveau de leurs 

familles. 

« Nous sommes sont consultes au-dela de la depense quotidienne lors des 

deces, des baptemes, des funerailles, des mariages, des fetes de korite, de 

tabaski et toutes autres ceremonies familiales ». 

premiere generation, pense que: 

N. Dia, un emigre de la 

«La mobilite est devenue l'un_ d~s indices contemporains d'un fort differentiel 

de revenus entre les travailleurs locaux et les emigres »66. En effet, la cause 

economique ne fait plus l'objet de con.traverse. La motivation de chaque 

migrant est de pouvoir faire fortune pour satisfaire ses besoins personnels 

et aussi pourvoir aux besoins familiaux. 

L'emigration internationale du travail est intervenue dans un contexte 

socio-economique defavorable pour apporter une amelioration de ce dernier. 

Elle est aujourd'hui un element structurel dans la vie des populations de 

66 BER'rANT, cite par Serigne Mansour TALL op. Cit. p560 
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. Kebemer. Comme tel, pour M. le Medecin chef de la ville « ils placent leur 

voyage sous le signe de l'epargne, et acceptent de braver tous les obstacles 

a.fin de participer activement ·au· developpement local de leur terre natale. Cet 

objectif economique conduit les kebemerois a quitter provisoirement ou 

durablement leur commune d'origine .D'ailleurs dans la tradition wolof on dit 

que : « Kouye touki, bobeu sa dieuleule mbaye ndoyoul 11. D'apres ce proverbe, 

il ne fait plus de doute que l'objectif principal de l'emigre est de realiser la 

securite alimentaire de sa famille pour la quelle il inscrit un abonnement chez 

un commerr;ant a la maniere des fonctionnaires pour la fourniture de toutes 

les denrees dont elle a besoin 11. 

Le ravitaillement est fait une fois par mois pour les denrees comme le riz, 

l'huile, le savon, par semaine pour l'achat du pain pour le petit dejeuner et 

parfois quotidienne pour la depense journaliere. En cas de ceremonie 

familiale, bapteme, mariage ou deces le co.mmen;ant prend en charge toutes 

les depenses y afferant : des· repas a l'habillement. Toutes ces depenses ne 

sont pas toujours remboursees par un seul emigre. 

A ce propos T.Ndiaye, un emigre age de 40 ans nous ense1gne que: « Le 

menage d'emigre est souvent entretenu par plusieurs emigres pour la securite 

alimentaire. Chaque mois mes trois freres et moi, cotisent 150 OOO FCFA, 

pour assurer la securite alimentaire de la famille et les autres depenses 

imprevues .Les factures d'electricite, d'eau, de telephone chacun prend une 11: 

En ,dehors de ces depenses, l'emigre est sollicite pour payer toutes les 

ordonnances et les frais de visite medicale et parfois d'hospitalisation. 11 

finance aussi les baptemes, les funerailles et les jours de fetes (Tabaski, 

Korite). 

Paragraphe 2 : LA PROMOTION ECONOMIQUE DES PARENTS DES 

EMIGRES 

Parmi les objectifs du Modu-Modu, il a aussi une volonte de garantir l'emploi 

a des ch6meurs. Dans l'attente du voyage hypothetique, les freres de 

l'emigre peuvent s'adonner a !'exploitation d'une chaine a musique pour 
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animer des spectacles et des ceremonies familiales : ils peuvent aussi faire 

des 1•eportages cameras et produire des casettes video dont le marche est 

relativement actif a cause de la demande des emigres et de leurs epouses. 

Un autre creneau est aussi constitue, il s'agit des telecentres ou encore les 

boutiques de quartier souvent couples clans les maisons d'emigres. Les 

parents d'emigres sont egalement tres nombreux clans le commerce situe en 

ville clans le marche central et clans la gare routiere. Quant a l' 

entrepruneriat feminin, il a connu aussi un coup de pousse clans le sens de 

sa promotion sociale. La plupart des femmes des menages d'emigres sont 

actives clans le petit commerce d'articles venus d'Europe et des Etats-Unis 

(vente de chaussures, de tissus, d'habillements, de produits cosmetiques 

d'appareils electromenagers et electrotechniques de secondes mains .. ). Elles 

exercent souvent leur commerce· clans les marches hebdomadaires de 

Lompoul, Thieppe, Thiolom Fall et Sagatta. Comme les freres et sreurs des 

emigres, elles gerent egalement des boutiques ou des etales dans le marche 

central, des telecentres clans la gare routiere ou clans les quartiers. 

Cette promotion economique a un nive·au macro se materialise par la 

collaboration entre l'ARK et la mairie de Kebemer, ce qui du reste a permis 

le jumelage de cette derniere a celle de la Province de Pise. Dans ce cadre de 

partenariat, il y a cinq ans de cela, des cantines commerciales ont ete 

construites dans le marche de Kebemer pour permettre la redynamisation 

du secteur commerce. Periodiquement des conteners de marchandises sont 

envoyees au Senegal par les emigres. Les grands commen;ants s'en 

emparent pour le vendre en detailles aux petits commerc;ants. Dans ces 

structures economiques, les parents non emigres sont employes. 

Cette promotion economique apparait egalement a travers la participation 

dans le commerce de pieces detachees, de motos, de scooters et clans les 

marches de Dakar (Sandaga, Castor, Tilene, Colabane, HLM, Port, Thiaroye 

etc.). D'ailleurs c'est pourquoi il y a un depeuplement a Kebemer surtout de 

la population ayant un age compris entre 20 a 25 ans. S'ils ne sont pas a 
l'etranger, ils sont clans ces centres urbains comme Touba, Mbour, et Dakar 
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ou ils preparent la grande aventure en s'adonnant a leur business ou en 

s'occupant des cantines, boutiques ou magasins de leurs parents qui est a 
l'exterieur. 

PARAGRAPHE 3 L'IMMOBILIER: SECTEUR D'INVESTISSEMENT DES 

MODU-MODU 

Aujourd'hui, le Modu-Modu est devenu un acteur inconteste de l'urbain. 

Grace au pouvoir economique des Modu-Modu, la structure immobiliere de 

Kebemer est de plus en plus presentable a l'image d'une ville moderne. D' 

ailleurs, il est tres frequent de rencontrer dans les reponses des 

enquetes cette phrase suivante : 

« Emigration takhna, founekone ndimbe negou gnakh, tey negou takhle; 

founekone ndimbe guettou bame, legui garage le»: Grace a !'emigration, les 

anciennes maisons en paille sont transformees en maisons dures et les 

enclos sont transformes en garages. 

Ainsi, on assiste de plus en plus a la modernisation de l'Habitat et au 

confdrt bref a !'amelioration des conditions de vie de l'emigre et de sa famille. 

Et co1nme tel, l'emigre apparait comme un acteur de l'urbain. 

Seulement, il faut signaler que ces batiments sont equipes dans certains 

cas, de tous les accessoires_ apportes par les emigres ou achetes dans le 

marche local (appareil frigorifique, poste televiseurs et video, VCD, DVD 

ventilateurs et chaine a musique etc.). L'equipement en telephone est de 

plus en plus generalise. Selon la SONATEL, en 1995 avant la baisse du cout 

de l'installation du telephone, le taux de branchement a Kebemer etait de 

15%. Le nombre d'installation telephonique est passe de 110 en 1985 a 310 

en 1990 et 409 en 1995 pour etre aujourd'hui pres d'un millier (956). 

Mais pour l'emigre, le telephone n'est pas un luxe, c'est un instrument qui 

parti~ipe a l'amelioration des conditions de l'emigration : possibilite de 

parler a sa famille, au besoin de s'informer de tout ce qui se passe chez soi. 
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Ainsi, si apres Dakar et Touba, la region de Louga est le troisieme client de 

la SOCOCIM et vient en quatrieme position nationale en ce qui concerne la 

densite des installations electriques et telephoniques, c'est en partie grace a 
l'emigration que la commune de Kebemer ce rang national. 

L'investissement immobilier dont il est question dans cette partie, ne prend 

pas (:?n compte les constructions a usage d'habitation des modou-modou et 

de leur famille. Le secteur immobilier - comprenez la maison destinee a la 

location - est le domaine par excellence qui accueille les moyens financiers 

des modou-modou. C'est ce qui' faire dire a S.M.TALL : « l'investissement 

immobilier de l'emigre est a geometrie variable. La logique de rentabilisation 

monetaire et de profit dont le but ultime n'est pas seulement une accumulation 

Jinanciere, mais un moyen de reconnaissance Jamiliale, produit une rente 

reinvestie pour en tirer un prestige social». 

Nos enquetes revelent que beaucoup d'emigres ont investi dans l'immobilier, 

si l'on se refere au tableau suivant. 

Tableau 23 : Investissement immobilier des Modu-Modu 

~ 5 a 9 10 a 14 15 a 19 20 a 24 25 et Effectif 
1 

% 
Millions Millions Millions Millions plus total 

Localite 

Kebemer 2 1 - - - 06 15 

Dakar - - 1 5 25 62.5 

Thies - - 1· 1 - 09 22.5 

Totaux 2 1 1 2 5 40 100 

Source : donnees de l'enquete par dialogue methodique 

De l'analyse de tableau, il apparait que 22 emigres sur 50, soit 22% de notre 

echahtillon, ont investi dans le secteur de l'immobilier. Parmi ces derniers, 

seul 15% ont investi dans la ville de Kebemer, avec des couts variant entre 5 
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et 14 Millions de Francs CFA. Ces faibles investissements s'expliquent 

generalement par la faible rentabilite de la location clans la ville de Kebemer. 

En effet, pour I.KEBE : « la location d'un · batiment de quatre chambres et 

salon n'excede pas 50. OOO FCFA par mois. Mais avec l'implantation des 

projets et ONG de developpement (DISC et AFDS), il nous arrive pour le meme 

logement de gagner deux a trois plus soit entre 100. OOO et 150. OOO FCFA par 

mois ». 

On remarque aussi que le montant des investissements clans l'immobilier est 

beau~oup moins eleve a Kebemer. Cela s'explique d'une part, par le faible 

cout d'acquisition de la terre qui excede exceptionnellement 2 millions de 

FCFA. D'autre part, par le fait que les locataires de la ville sont moins 

exigeants et le cout de la main d'ceuvre moins elevee. 

La grande majorite des emigres qui investissent clans le batiment ont 

choisi la ville de Dakar. En effet, 62.5% d~ ces emigres ont investi entre 20 

et 24 millions et plus pour une maison destinee a la location. La cherte des 

couts d'acquisition des terres, resultat d'une speculation fonciere non­

soutenue, l'exigence des locataires en matiere de luxe et de securite clans les 

habitats et enfin les speculations des entreprises de construction font que 

les couts de ces maisons sont souvent exorbitants. Malgre cela, Dakar reste 

un lieu privilegie des investisseurs du batiment. D'une part parce que la 

demande est tres forte et d'autre part parce que les couts de la location sont . 
tres eleves, car la maison qui est cedee a Kebemer a 50 OOO FCFA est prise a 
Dakar a 200 OOO F par mois. 

Une autre destination, celle de la ville de Thies, rec;oit 22.5% des 

investisseurs de l'immobilier, ·parce que pour beaucoup d'emigres, elle 

est« l'antichambre » de Dakar, mais aussi et surtout parce que le cout de la 

location y est tres eleve. 

S'il est vrai que les investissements des Modu-Modu Kebemerois clans le 

secteur de l'habitat suivent un circuit legal, la gestion en est autrement. En 

effet, seul 24.24% des emigres confient la gestion de leurs investissements a 
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des agences immobilieres. Ceux-ci, continuent de recounr aux circuits 

informels pour la gestion de leurs biens, ce qui ne milite pas en faveurs de la 

securisation de ces investissements. 

Ainsi, a la lumiere de ce qui precede, nous pouvons dire que les Modu-Modu 

kebemerois investissent des sommes considerables dans le logement, bien 

que ce secteur ne soit pas pourvoyeuse de main d'reuvre. De ce fait, ces 

investissements ne participent pas significativement a l'emploi des jeunes et 

a un developpemen t local. 

Malgre cela, nous voyons que !'emigration dans ses effets perceptibles aussi 

bien dans les villages environnants que dans la ville, a pu ameliorer le 

niveau de l'urbanisme. 

PARAGRAPHE 4: LES INVESTISSEMENTS LUCRATIFS DES MODU -

MODU 

Sur le plan economique a Kebemer, les activites de commerces et les 

services connaissent un developpement sans precedent. Les Modu-Modu 

vendent des materiaux de construction, des appareils electro -menagers, 

des appareils electro-techniques de seconde mains, des scooters, des velos, 

des voitures d'occasion, des pieces detachees et autres biens. La plupart des 

boutiques, des telecentres, des salons de couture et de coiffure, des cantines 

dans les marches appartiennent a des Modu-Modu. 

Dans le transport, les emigres ont des taxis a Dakar et il y a trois emigres 

qui sont actionnaires dans la station Mobile qui se trouve a l'entree de la 

ville ~ur la route nationale. 

Ceux qui beneficient le plus des investissements lucratifs des Modu-Modu 

sont d'abord les ouvriers du batiment, qui renouvellent leurs travaux de 

chantier en chantier; les artisans engages dans la production locale de 

materiaux entrant dans la construction (hourdes, faux-plafond, 

balustrades ... etc.) et en fin, les commen;ants qui ont investi dans le secteur 
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de la construction et qui beneficient des retombes de la manne financiere 

des Modu-Modu. 

Le sociologue Babacar Sall signale le cas des emigres senegalais residant en 

Italie•. « En Janvier 1996, ecrit-il, /ai assiste au Senegal a un evenement 

significatif de ce phenomene. n s'agit de l'electrification par les emigres 

residant en Italie de N,Diaye Tioro, village situe a 150 km de Dakar sur la 

nationale [. .. } Des exemples de ce genre. abondent en pays toucouleur et 

soninke. En effet, des points. sanitaires, des ecoles ou des bureaux de paste 

sont installes partout grace a l'epargne emigree ou aux solidarites 

endogenes. » (Sall, 1996 : 173.) 
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Section II : Le role d'interface des Modu.-Modu et La mise en oouvre du 

Plan de developpement economique et social de Kebemer 

Paragraphe 1 : L'emigration, un facteur d'urbanisation des campagnes. 

L'intensification de !'emigration, en ce sens qu'elle concerne aussi bien les 

citadins que les ruraux, nous donne une idee sur les attitudes economiques 

des migrants. 

Cette emigration dans la zone peripherique de la commune de Kebemer se 

caracterise par une grande attache des hommes a leur milieu d'origine 

meme si c'est a un niveau plus familial que communautaire. Lorsque 

!'emigration a reduit les bras travaillant la terre, elle a insuffle une 

dynamique a l'agriculture par l'achat de materiel agricole, l'amelioration des 

cheptels, !'acquisition de proprietes foncieres. Par ailleurs !'electrification, la 

mise en reuvre d'un forage, la dotation d'une ambulance, la modernisation 

de l'habitat sont des realisations concretes des Modu-Modu dans les villages 

environnants. 11 y a aussi le developpement du maraichage a Lompoul. 

L'evolution de la relation homme/ espace au sein des campagnes indique que 

le systeme d'autoconsommation cede la place a un systeme d'echange 

favorisant l'instauration des caisses d'epargne et de credit. Au niveau de la 

conception du batiment, on note !'adoption de modele de construction 

citadine de la maison individuelle (sans cour interieure dotee d'une rez-de 

chaussee) a usage economique (creation de boutique, magasms ou 

quincailleries, telecentres .... ) et le recours a des materiaux de construction 

standards (fer, beton arme, briques, etc.) ainsi que la recherche d'un certain 

luxe (carrelage, cuisines equipees, peinture.etc.). 

Les investissements dans le secteur de la construction et celui des 

commerces et services rejoignent la description de !'organisation du 

logement, du mobilier et autres elements de decoration et de confort: 

appareils electromenagers, appareils electrotechniques de seconde mains, de 

voitures d'occasion, de pieces detachees et autres biens. Les maisons en 

pailles sont desormais en construction dure. 
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Le batiment est desormais en rupture par rapport aux modeles de 

constructions traditionnelles et celles des premiers emigres. Les 

modifications des plans des . maisons, l'adoption de nouveaux modes 

architecturaux montrent les indicateurs d'une aspiration a la modernite. 

En outre, l'emigration a accelere la redynamisation du secteur informel 

comme dans le batiment ou la ma~onnerie, · la plomberie, la soudure, la 

menuiserie ont toujours des chantiers. 

La propension a la construction de logement en location au- dela de la 

refection et de l'equipement de la maison familiale est aussi constate. 

L'emigre peut avoir deux a trois maisons et des terrains nus soit a vendre ou 

a construire dans l'avenir. Correlativement comme l'atteste plusieurs . 
recherches anterieures sur le phenomene, ce secteur semble mobiliser une 

large part des transferts des emigres a cote du commerce. Ces 

investissements symbolisent la preparation d'une reinsertion economique ou 

de la retraite dans le pays d'origine et font des emigres de veritables acteurs 

de developpement local et de l'urbain. 

Avec !'urbanisation de plus en plus poussee, au-dela des quartiers urbains 

comme Mbabou et Mbassine qui etaient jadis qualifies de ghettos pour 

symboliser leur marasme economique, les villages de Tobbi Diop, Ndakhar 

et celui Ndande sont devenus aujourd'hui des zones d'habitations chiques. 

L'implication de tous les quartiers de residence dans le mouvement 

migratoire harmonise la proliferation des belles villas. Il y a meme un joli 

quartier qui est ne de l'emigration. C'est le quartier de Diamaguene. Il est 

habite principalement par des emigres. Mais, les emigres donnent a leur 

mobilite une priorite de developpement de leur commune d'origine. 

126 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Paragraphe 2 : L'associativite et la Sociabilite des Modu-Modu 

« Dans les societes africaines, le vrai pauvre est celui qui n'a pas de parente. 

£'esprit de la famille et le principe de reciprocite enracinent les rapports 

economiques dans le maillage des rapports sociaux. Compte tenu de ce cadre 

social et culturel, les Africains ant tendance a prendre leur distance a l'egard 

d 'un mode le de developpement pour lequ~l les inegalites socio-economiques 

sont considerees comme un des· veritables moteurs du progres. Ils remettent 

en cause une modernisation economique imposant la destruction du lien 

social. Peu d'africains sont disposes a assumer une modemite alienante qui 

vise a instaurer une maniere d'etre et agir centre sur l'individualisme propre a 
l'occident moderne »67 

L'importance de ces valeurs sociales de parente, d'amitie de v01smage 

justifie les investissements commutaires des emigres. C'est pourquoi, il 

faut l'evoquer d'abord. En effet, l'attachement des kebemerois a leur patrie, 

leur terroir d'origine, (leur commune) pose la pro blematique de la 

rationalite dont l'occident se prend comme l'unique detentrice: 

«Le sujet qui se gouveme selon les valeurs supremes, soient sociales comme la 

parente, soient morales comme la solidarite, et qui recherche ces demieres 

comme des fins desirables, n'est pas mains rationnel que celui qui oriente son 

action vers l'acquisition de biens economiques, de richesses materielles»68 

Mus par un sentiment d'appartenance et d'attachement a un meme terroir, 

les Modu-Modu kebemerois en Italie, sous la banniere de l'ARK, participent 

a des actions de developpement communautaire. En effet, depuis 1996, 

annee de sa creation, l'association des ressortissants de Kebemer, essaie 

d'ceuvrer pour le developpement de la ville. Cette association qui regroupe 

les Modu-Modu kebemerois bases en Italie, intervient au niveau de la sante, 

de l'education, du sport et de la religion. L'ARK - dont la principale source 

d'investissement vient des cotisations annuelles de 30.000 Lires, soit 10.000 

francs CFA par Modu-Modu - reinvestit cette somme pour le developpement 

communautaire. Ces sommes collectes qu1 atteignent des fois plus de 2 

67 Cite par Mouhammadou Sene, op.cit p (9 
68 Malick NDIA YE, op.cit p I I 
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millions de francs CFA par an, sont investis dans des activites a caractere 

social. 

Paragraphe 3 : Le courtage des Modu-Modu et La mise en reuvre du Plan 

de developpement economique et social de Kebemer 

« L'exode rural n'exclut pas un mouvement de retour aux collectivites 

d'origine» 69 

Cette remarque de Georges BALANDIER temoigne tout simplement 

l'attachement des migrants a l'egard de leurs localites d'origine. En effet, les 

emigres partent en masse mais songent a retourner au pays. De ce fait, 

dans le contexte specifique de Kebemer, l'emigration constitue un vecteur de 

developpement visible a Kebemer a travers certaines realisations concretes 

de l'ARK. Grace a cette association les Modu-Modu peuvent enfin participer 

effectivement au developpement economique et social de la commune. Leurs 

interventions communautaires s'effectuent dans les domaines de 

l'economie, la sante, l'education, les sports, etc. 

D'ailleurs, la cooperation decentralisee a ete longtemps le ventre mou dans . 
l'activite de developpement de la commune. Malgre les initiatives en cours, la 

commune n'a pas encore beneficie de toutes les opportunites qui s'y 

attachent. Kebemer etait jumele avec la ville de Thourotte en France depuis 

le debut des annees 70, mais actuellement cette cooperation est en veilleuse. 

La commune de Kebemer a signe un accord de partenariat avec l'agence 

pour le developpement municipal (ADM). 

Chaque annee, dans le cadre de la m1se en reuvre du plan de 

developpement economique et social, une reunion se tient dans les loges de 

la 1nairie au courant du mois de Decembre. Cette rencontre concerne la 

societe civile, les autorites municipales, les representants des OCB, des 

ONG, les emigres, les agents de la sante, de l'education, des sports bref, tout 

le Conseil municipal. Durant cette assise, un diagnostic est effectue sur les 

69 Georges BA LAN DIER, Sociologie ae,tuelle de!' Afrique Noire, Paris PUF 1982 (3ieme edition) 529p, (p354) 
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problèmes immédiats dans les différents domaines économique et social. 

Ensemble, ils cherchent des solutions. Mais il s'est avéré que le premier 

partenaire à solliciter, ce sont les Modu-Modu car ils sont non seulement 

des fils de Kébémer, mais ils bénéficient d'une manne financière susceptible 

de financer de résoudre la plupart des problèmes observés au niveau de 

chaque secteur. 

Tablèau 24: Investissements sociaux de l'ARK 

Secteurs 

Santé Education Sport Religion Total 

Années 

1996 1000 000 - - - 1 000 000 

1997 243 000 - 120 000 350 000 713 000 

1998 223 000 - 250 000 350 000 823 000 

1999 210 000 500 000 300 000 600 000 1 610 000 

2000 251 000 500 000 320 000 600 000 1 671 000 

2001 - 750 000 - 311 000 1 061 000 

2002 507 600 1230000 - - 1 737 600 . 
Total 2434 600 2 980 000 990 000 2 211 000 8 615 600 

Sources : Archives plans d'actions de l'ARK de 1995 à 2003 

Ce tableau ci-dessous montre que les investissements de l'ARK pour des 

actions communautaires sont variables à la fois selon les années et selon les 

secteurs. Si l'on en croit les données présentées ci dessus, ce n'est pas 

moins de 1 230 000 FCFA qui est injecté chaque année pour un mieux-être 

des populations locales. Ces investissements sont une contribution de .ces 

acteurs pour contrebalancer les effets du désengagement de l'Etat. En effet, 

selon M.KEBE : « avec le désengagement de l'Etat, et avec le faible budget de 

la commune, nous avons voulu participer activement au développement de ces 

secteu.rs clés de la vie des populations, c'est pourquoi, nous avons essayé de 

diversifier nos interventions pour que toutes les franges soient touchées». 
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En effet, pour le secteur de l'éducation, les investissements se résument à 

l'achat de matériels didactiques (craies, cahiers, livres ... etc.), la construction 

d'édicules scolaires (toilettes, urinoirs) et la sécurisation des écoles 

(construction de mur de clôture et de portaÜs). 

Pour le sport, l'ARK a investi un total de 990 000 FCFA pour la dotation de 

maillots, l'achat de chaussures de compétition aux équipes de basket et de 

football de la commune (BARGUET) et un appui financier pour la promotion 

et le rayonnement du sport à Kébémer. 

La réhabilitation de la grande mosquée de Kébémer est une des priorités de . 
l'ARK qui a déjà investi pour la construction du mur de clôture et des grilles 

de protection, soit une somme de 2 211 000 FCFA. 

Le secteur de la santé a déjà reçu des investissements d'un coût de 

2.434.000 FCFA. Cette somme est destinée à l'achat de matériels de soins et 

d'hospitalisation. En dehors de ces investissements directs, les modou­

modou, à travers les relations qu'ils entretiennent avec les autorités de leur 

ville d'accueil, que ça soit Bergamo, Pisa, Torrino et Firenze, ont permis au 

centre de santé de bénéficier de matériels de santé et d'ambulances, offerts 

par ces villes. 

S'il est vrai que l'ARK injecte chaque année des sommes avoisinant 1,5 

millions de francs CFA dans la ville, ces actions restent peu appréciées et 

presque méconnues par la majorité des kébémerois. Pour B.NDIAYE, 

trésorier de cette dite association : « les raisons quz expliquent la 

méconnaissance des actions des modou-modou est liées au faible dynamisme 

de l'ARK, dont les activités ne se font qu'en_tre le mois d'août et octobre. A cela 

s'ajoute une faible implication· des autorités municipales du fait de leur 

méconnaissance du statut et des rôles que leur confèrent la décentralisation. » 

Pour pallier cette situation, bon nombre d'émigrés pensent que l'ARK doit 

avoir une représentation locale pour inscrire ses actions dans la durabilité. 

C'est ce qui pousse A.KEBE à dire que : « l'instance dirigeante de 

l'association doit avoir son bureau à Kébémer pour pouvoir identifier avec le 
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souti~n des autorités municipales, les priorités d'intervention, par contre, ses 

actions doivent être médiatisées pour être connu des populations». En plus de 

cela, un vaste programme de sensibilisation est en cours en Italie pour 

imprégner les Modu-Modu, encore réticents des réalisations de l'ARK au 

niveau de Kébémer. Pour M.SALL, secrétaire de la dite association : « sur un 

total de plus d'un millier d'émigrés originaire de Kébémer, seuls 200 d'entre 

eux s'acquittent de leur cotisation annuelle. C'est l'absence de prise de 

conscience du rôle que peuvent jouer les émigrés pour l'amélioration du bien­

être des populations qui en est la principale cause ». 

En dehors de l'ARK, certains Modu-Modu, de par la position qu'ils occupent 

dans leurs pays d'accueil, font des investissements à but communautaire. 

C'est ce qui fait dire à Y.SOW : « que certains émigrés font des actions d'une 

impo7:-ance capitale pour la jeunesse, car en 2002, le centre informatique du 

conseil municipal de la jeunesse à été équipé en ordinateurs en imprimante et 

en photocopieuse par un Modu-Modu natif de la ville ». Au cours de nos 

entretiens, plusieurs exemples de ce genre nous ont été fournis par les 

populations qui pensent que ces actions pourraient être plus bénéfiques aux 

kébémerois, s'il y avait une synergie des efforts de la part des émigrés, des 

autorités locales et éventuellement des partenaires au développement. 

Les actions communautaires à l'actif des Modu-Modu, bien que diversement 

appréciées par les populations, participent positivement à la lutte contre la 

pauvreté dans la ville de Kébémer. En effet, ces actions gagneraient en 

efficacité si elles prenaient en compte les aspirations de ces trois types 

d'acteurs, à savoir, l'ARK représentant l'ensemble des émigrés, les autorités 

municipales et les besoins prioritaires des populations. 

C'est dans cette logique que l'ARK {Association des Ressortissants de 

Ké_bémer), composée essentiellement par les modou-modou d'Italie, multiplie 

son soutien pour un enseignement de qualité dans la ville. 
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Tableau 24 : Investissement des Modu-Modu dans l'enseignement 

Montant de 
Années Type d'investissement 

l'investissement 

1999' Achat de matériels didactiques 500.000 

2000 Construction d'un urinoir à deux blocs 500.000 

2001 Réhabilitation de 02 salles de classes 750.000 

2002 Clôture du mur de l'école M.M)(ébé 1.230.000 

Sources: Bilan activités A.R.K en décembre 2002 

Cette augmentation du montant injecté dans ce secteur, montre un intérêt 

accru de la part des Modu-Modu sur l'enseignement des jeunes. Depuis 

1999, un total de 2.930.000 francs CFA a été investit dans l'enseignement 

pour une sécurisation des écoles. En plus de ces actions communautaires, 

plusieurs actions individuelles d'investissement sont entamées pour 

réhabiliter l'enseignement. 

Du faite de la visibilité de leurs investissements dans la commune, 

aujourd'hui, les Modu-Modu, sont reconnus à Kébémer comme des agents 

de développement local. Cependant, il reste beaucoup à faire pour leurs 

minucipalités. A ce propos, le Maire · note qu' : « fls doivent pouvoir 

s'organiser davantage, en vue de créer des industries, de monter des projets 

pour les Organisations communautaires de, base surtout les Groupement de 

Promotion Féminine, les tontines etc. C'est pourquoi, nous ne pouvons pas 

analyser leurs interventions économiques comme des investissements. 11 
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Chapitre III: LE MODU-MODU, UN ACTEUR DU CHANGEMENT SOCIAL 

Aujourd'hui, les émigrés grâce la lisibilité de leurs investissements 

familiaux et communautaires, ont fini de prouver leur capacité 

développante qui leur présente comme des modèles de réussite économique 

et matérielle. Cette conception des populations sur les émigrés, non 

seulement va intensifier le mouvement migratoire mais fait du capital . 
économique des Modu-Modu un facteur de mobilité sociale et d'une manière 

générale de changement social. 

Section I: Le capital symbolique du Modu-Modu : un facteur de 

développement personnel de L'émigré : 

Le développement personnel de l'émigré s »analyse à partir des 

représentations que le uns et les autres font de l'émigration et des Modu­

Modu. 

Paragraphe 1 : « Modu-Modu : Djambar leu » (le Modu-Modu : est un 

homme courageux) 

« L)émigration n'est pas du tout facile car elle nécessite de la part de l'émigré 

un cèrtain degré d'endurance, de rigueur et de résistance face à let tentation et 

surtout à la souffrance. Le fait de quitter ses parents pour émigrer est un 

signe de bravoure, d'héroïsme et de courage». 

Cet avis de N .Mboup, un érp.igré de la première génération âgé de 45 ans 

témoigne que l'émigration nécessite un degré d'endurance, tolérance et 

maturité de la part de l'émigré. Il doit accepter de souffrir pour pouvoir 

réussir car sa famille fonde son espoir sur lui. 

Dans ces pays, comme partout, seul travail paye. 

« Koubeugue akara dagay gnémé Kani, »; ce maxime veut littéralement 

dire que : celui qui veut obtenir une chose, doit accepter de consentir les 

efforts et sacrifices nécessaires à sa réalisation. Pour dire que rien ne 
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soutient facilement dans la vie. Surtout quand on n'est loin de ses parents. 

La responsabilité de l'émigré à braver tout.seul les obstacles impose à celui­

ci du courage et de l'abnégation: 

A LO, un émigré de la troisième génération, âgé de 45 ans « Les émigrés 

sont de véritables hommes déterminés et armés de courage et d,abnégation 

dans les PA. Nous sommes des gens conscients des problèmes dont souffrent 

nos familles. Dans ces pays, nous ne nous ,occupons que de nos boulots. 

Notre seul souci est de faire tout pour maximiser nos profits. Pour cela, nous 

consentons d,énormes sacrifices en travaillant durement,,. 

« Djio_m maye toukki, wanté fayda maye déloci » pour dire que ceux qui 

partent, sont courageux mais ceux reviennent, sont plus responsables. 

Cette opinion qui.est largement diffusée à Kébémer vérifie l'attachement des 

émigrés à leur localité d'origine. Ils ne partent que pour rester quels temps 

dans l'optique de capitaliser le maximum de profit. 

Dans l'adage, on dit que «se contenter de Cf: que l'on a est trop ordinaire pour 

se justifier devant z,honorable principe de ce que l'on veut. » L'homme doit 

toujours aller jusqu'au bout de ses forces pour obtenir dignement ce à quoi 

il aspire. Ils ne s'occupent que de leur boulot et font tout pour maximiser 

leur profit. C'est-à-dire qu'ils font d'énormes sacrifices en travaillant 

durement. En effet, ils dorment que cinq à six heures de temps par jours 

pendant toute la semaine .Mais dès qu'ils commencent à gagner beaucoup 

d'argent leur nombre de jours de travail va diminuer. 

Seulement, comme ils ont toute une famille à entretenir et des projets 

d'investissement lucratifs à entreprendre, les Modu-Modu sont obligés de 

travailler généralement 6 jours sur sept avec un seul jour de repos. Ce qui 

fait que quand ils sont au Sénégal, tous les premiers jours, ils ne les 

passent au lit afin de se reposer. C'est la noce chez eux pour compenser leur 

force de travail. Cette fatigue s'explique aussi par le nombre élevé d'heures 

de travail qu'ils ont dans la journée. 
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Paragraphe 2 : « Modu-Modu : liguey la xam » (Le Modu-Modu passe 

tout son temps au travail) 

,, Chez tous les candidats au départ on rencontre une image des pays 

d'accueil comme des pays accueillants, prospères et libres où il y a 

beaucoup de travail. Tous imaginent qu '~n émigrant, grâce aux salaires 

élevés pratiqués dans ces pays, ils pourront rapidement résoudre leurs 

problèmes de santé, d'alimentation etc. Dans ces pays connus à travers les 

médias et les récits des premiers voyageurs, ils pensent pouvoir accéder à une 

aisance économique et matérielle puis qu'ils auront là-bas des travaux bien 

payés. De cette façon leur sacrifice portera des fruits durables : Ne voyant que 

la réussite, ce qui renforce leur illusion, c'est qu'ils espèrent pouvoir 

rapidement participer à cet eldorado que demeurent pour eux l'Europe et la 

France particulièrement. fls sont prêts à accepter toutes les conditions de vie 

et de travail. Un peu difficile au début, elles changeront assez rapidement 

pensènt- ils.»70 

Ce constat de MINCES sur les étrangers de France, montre toute la 

quintessence de cette opinion largement acceptée à Kébémer que le Modu­

Modu passe tout son temps au .travail. 

Au début, à moins que l'émigré soit venu légalement avec une assurance 

d'embauche par une entreprise étrangère, il est forcément dans le besoin de 

trouver un emploi. Comme tel les Modu-Modu n'ont pas le choix face au 

travail à faire ; ils sautent sur la première occasion en attendant de voir 

mieux. Dans cette perspective de recherche d'emplois, la vocation ne vient 

qu'après l'intégration et la stabilité. C'est-à-dire que quand le Modu-Modu 

sera à ces trois à quatrième voyage et aura déjà un travail fixe pour 

sécuriser sa situation d'émigré. Car, cet emploi donne le droit à une carte 

de travail d'abord puis de long séjour. Maintenant son nombre d'heures de 

travail devient limité et il n'a plus besoin d'exercer plus de deux activités à la 

fois car il a commencé à investir au pays. Et son séjour ne dure plus que 

70 MINCES, Juliette, op.cit.p53 
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quelques mms a l'etranger du fait que chaque annee, il prend un conge de 

travail pour rentrer au Senegal voir sa famille. 

Paragraphe 3 : Modu-Modu : dawoul dafa dani dolem ditime rew» (Le 

Modu-Modu ne fuit pas la pauvrete mais ii est parti a la recherche du 

travail ou d'un travail plus remunerateur) 

« Le Modu-Modu est celui qui est parti travailler sous le soleil pour assurer la 

survie de ceux qui sont restes a l'ombre. En plus l'accent est mis sur son 

abnegation au travail par l'usage de toum-µres equivalentes a; qu'il vente ou 

qu 'il pleuve le Modu-Modu sera · toujours prets a travailler a la sueur de son 

front. })71 

Cette opinion largement partagee par les populations de kebemer et du 

Senegal, montre que l'emigration n'est pas liee a la fuite individuelle de 

l'environnement historique et socio-economique defavorable, mais 

l'emigration est une opportunite qui offre a l'emigre la possibilite de trouver 

un ou plusieurs emplois. La recherche d'emploi ou d'un emploi plus 

remunerateur explique les nombreux deplacements. 

La personne a le devoir moral de travailler : « Ku Gnakh Diarignou » Pour 

dire que celui se sue dans le travail, a normalement les moyens de subvenir 

a ses besoins. Ou bien encore « Ku ligueyoul do tedde » : Celui qui ne 

travaille pas n'est rien et n'a rein. L'oisivete est la mere de tous les vices. 

Pour fuir l'oisivete et le probleme du ch6mage, les emigres vont traverser des 

deserts, des montagnes, des oceans pour trouver la pecune. 

A cause du pouvoir symbolique des Modu-Modu, des chanteurs senegalais 

en l'occurrence Abdou Guite Seek, ( dans le titre Modu-Modu), Ami 

Mbengue, Youssou Ndour et tant d'autres evoque la bravoures des emigres. 

71 . Mourtala MBOUP, - Les Senegalais d'Italie, emigres agents de changement social, Paris 
l'Harni.attan, 2000, 29p 
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Paragraphe 4: Le Modu-Modu; est un «Nawle » (un Referant social). 

L'effet modele joue un role non-negligeable, car la population kebemeroise est 

fortement impregnee par certaines valeurs traditionnelles. En effet, l'alterite est 

· souvent utilisee comme indice de jugement. Autrui pouvant etre l'ami avec qui 

on a grandit, la personne de meme statut social ou statut social different ou 

tout simplement une personne etrangere. Ainsi, c'est ce « Nawle » dont parle les 

wolofs qui sert d'habitude d'exemple dans le bon et dans le mauvais sens. 

Ainsi, il, n'est pas rare d'entendre une mere faire des remontrances a son fils, 

lui suggerant de faire comme ses « nawle » qui deviennent ainsi un referentiel 

au plan economique et social. D'ailleurs, la grande majorite de nos enquetes - y 

compris les 70% des motivations objectives - affirment avoir voyage sous la 

pression de leur famille et surtout de leur mere. C'est le cas de I.Sall qui affirme 

: « l'atmosphere de la maison etait inuiuable, il ne se passait pas une joumee 

sans que ma mere ne me rappelle que je reste d la maison sans rien faire et ceci 

en me montrant le batiment que man ami du uoisinage auait construit pour sa 

mere, mais depuis man retour de voyage, Dieu merci, les chases uont mieux ». 
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Section II: LE ROLE DU CAPITAL SOCIAL DES MODU-MODU DANS LA 

MOBILITE SOCIALE 

Concretement, selon les formes de representations sociales, la participation 

des Modu-Modu dans le developpement local leur confere un pouvoir 

envers les populations locales qui se rp.anifeste par un statut social 

valorise. C'est ce qui pousse D.Kebe a dire que: _« dundu gu day ak thiolka gu 

mat doyna sakk » ceci pour dire qu'une alimentation suffisante et un 

habillement decent 

reconnaissance sociale. 

constituent un gage sur de respect et de 

En effet, le pouvoir economique des Modu-Modu est reinvesti dans le 

champ social pour servir de pouvoir social permettant au detenteur, en 

l'occurrence ici les emigres et leur groupe d'appartenance, de se 

repositionner dans la hierarchie sociale. De ce fait ce pouvmr social 

constitue 

culturelles 

un facteur de bouleversement de certaines valeurs soc10-

comme la laudation, -l'endogamie des castes, le 

communautarisme etc. 

Paragraphe 1 : Le capital SOCIAL 
0

des Modu-Modu, un facteur 

d'independance economique 

Aujourd'hui, nous assistons de plus en plus dans les zones de depart a 

l'emancipation des femmes et des jeunes Modu-Modu. 

« La necessite de s'en sortir n'est pas seulement masculine, les femmes aussi 

ont un besoinfort de s'epanouir socialement non pas par le mariage mais par . 
la reussite materielle. C'est nous qui souffrons plus que tout autres du 

chomage et ne bene.ficions pour autant d'aucune faveur pour la reussite 

sociale. Des lors, comme les hommes, nous devons oser affronter les risques 

de ['emigration». 

Cet av1s de M.Ndiaye une emigree de 33 ans explique l'implication des 

femmes dans le mouvement migratoire. En effet, les femmes aspirent a 

l'emancipation vis-a-vis des hommes, et l'emigration est une source de 
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.,,. . 
richesses qu1 peut leur rendre independantes socialement et 

economiquemen t. 

Nous' sommes clans une societe fortement hierarchisee ou la femme doit 

jouer le role d'epouse et de mere. Un tel statut tendrait a la confiner au 

foyer. Ace propos, T.Thiam, un noble du quartier de Mbassine pense que 

« le role de la femme est de s'occuper des enfants et du menage. C'est a son 

mari de se tracasser pour trouiJer la depense quotidienne de la famille. En 

plus de cela avec l'agression culturelle, il n'est pas sur de laisser Zes 

fem mes aller en emigration 11 

Paragraphe 2 : Le capital social des Modu-Modu, un facteur de 

redistribution des statuts et roles sociaux 

L'emigration constitue le modele de reussite sociale a la mode. Les 

candtdats au depart migrent clans un souci d'accomplissement, d'estime de· 

consideration, de relations sociales. 

Ainsi, l'argent des emigres est reinvesti clans le cadre des rivalites et 

concurrences sociales afin qu'ils aient la possibilite de se repositionner clans 

la hierarchie sociale. L'emigration n'est pas qu'un simple deplacement 

geographique, mais le motif par lequel des. changements qualitatifs peuvent 

s'operer au sein des relations sociales. 

Avec ce phenomene, !'actualisation du statut n'est plus fonction de son 

apparence a une caste mais la position sociale depend maintenant des 

conditions economiques. Les · relations socio-economiques entre les castes 

sont de plus en plus reduites. En effet, avec l'emigration, les neeno 

(gueweul ou griot, teug ou forgerons, oude ou cordonniers, les laobes, les 

mabo etc.) abandonnent au fur et a mesure la pratique de la laudation 

envers les geer (les nobles). C'est-a-dire que les geer par des dons qu'ils 

offrent aux neeno, cherchent a consolider leur pseudo- superiorite. 
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L'emigration ne change pas pour autant les statuts sociaux de geer ou de 

neeno mais les maintiennent sous· une autre actualisation. S'il etait 

inimaginable qu'un geer demande la laudation a un neeno aujourd'hui, la 

tendance s'est inversee a cause du pouvoir economique des emigres. 

L'emigration est de ce pas un facteur d'ajustement des inegalites qui donne 

a l'emigre et sa famille, quelle que soit sa caste, la possibilite et . 
l'opportunite de se repositionner dans l'espace social. 

Ce repositionnement montre que l'emigration est un facteur de 

redistribution des statuts et roles sociaux, 

S'agissant des jeunes comme nous le remarquons avec A LO, un emigre de 

la derniere generation age de 23 ans: 

« Nous partons a !'emigration car nous asprrons a une promotion sociale, 

une consideration et une ascension. Nous partons a l'exterieur pour quitter 

des roles coercitifs, comme le respect du droit d'afnesse, dans la conviction 

qu'avec l'emigration nous allons vivre plus librement ». 

Cet avis de A LO explique l'implication des femmes dans le mouvement 

migratoire. En effet, les femmes aspirent a l'emancipation vis-a-vis des 

hommes, et l'emigration est une source de richesses qui peut leur rendre 

independantes socialement et economiquement. 

Ainsi, le besoin d'emigration · decoule d'un besoin d'accomplissement, 

d'estime et de consideration chez les femmes, au-dela d'un besoin de 

satisfaction personnelle de leurs besoins. Comme telle, A.Thiam, un emigre 

de la derniere generation pense que, l'emigration est due au fait que « ku 

ligueyoul dou tede » ceci pour signifier que « celui qui ne travaille pas n'est 

rien et n'a rien ».Et l'emigration est pen;ue non seulement comme un travail 

mais comme une possibilite qui offre plusieurs occasions de travailler. 

Des lors, l'activite migratoire entre dans le cadre d'epanouissement et de 

consideration sociale que procure un travail bien payant. Comme le dit 

Ndeye A .Kebe, une femme d'affaire, commen;ante a New York : « on part 
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pour quitter les roles et les charges familiaux et sociaux qui sont coercitifs, 

dans la conviction que l'eloignement du lie1f, d'origine et de la famille permet 

de uiure plus librement et de se responsabiliser dauantage done d'etre des 

assistantes sociales et economiques11. 

Dans ce cas, la base de la decision de partir, proviendrait d'une attitude 

de la part des femmes emigrees qui s'opposent a certaines traditions et 

coutumes qui ne sont pas largement partagees : telles que par exemple, la 

femme doit rester au foyer. Ainsi, aujourd'hui, nous assistons de plus en 

plus a leur emancipation. 

En effet, face a la conjoncture de plus en plus difficile, les femmes comme 

les hommes se portent garantes de satisfaire leurs propres besoins sans 

l'aide de qui que ce soit. C.'est clans cette perspective qu'elles s'affirment 

comme des actrices economiques a part entiere. Tant6t elles sont des 

femmes d'affaire, tant6t de grandes comme:rc;antes qui sont a la recherche de 

l'aisance materielle et economique qui n'est pas le propre des hommes 

seulement. 

Paragraphe 3 : Le capital social des Modu-Modu, un facteur d'ascension 

sociale pour les jeunes 

Kebemer comme toute la societe wolof a su garder des cliches qu1 

determinent la hierarchisation sociale. D'ailleurs, 18 % des emigres enquetes 

et clans une large mesure une grande majorite clans candidats a l'emigration 

y voient une voie de sortie de crise, mais aussi et surtout, un gage· de 

reconstitution des rapports sociaux. C.SALL declare : « de tous mes freres 

j'etais le seul a prendre l'option de trauailler au pays. Au moment oil ces 

den1iers sont en Italie il n 'y auait pas de problemes, mais des leur retour au 

pays tout a change. Car, meme mes freres cadets jouissaient d 'une grande 

consideration non seulement dans la maison mais dans la famille ». A partir 

de cela, il ressort que l'emigration a bouleverse la position clans la fratrie 

Cette forme de hierarchisation qui voulait que les aines occupent le haut de 

l'echelle sociale. 
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Lajeunesse et la feminisation de la migration internationale sont revelatrices 

d'un dynamisme nouveau. Ils sont animes non pas par un esprit d'aventure 

mais de leur re-insertion sociale. Ce. dynamisme fait dire a Serigne 

Mansour Tall : « Ces jeunes et ces femmes sont les catalyseurs du 

changement social)) 72 

L'emigration s'explique par un besoin de lien social et d'estime. C'est a dire 

que !'emigration repond a un besoin d'accomplissement. On cherche une 

affirmation de ses propres capacites du travail car comme le dit l'adage (se 

contenter de ce que l'on est trop ordinaire se justifier devant l'honorable 

principe de ce que l'on desire). 

Dans cette situation, la consideration et la reconnaissance, sociale, se 

mesurent a partir de la capacite d'investissement de l'individu. L'iniquite 

entre les personnes d'une meme famille du point de vue de leur participation 

economique, fait les cadets se revoltent et essayent autant que possible de 

devenir independants. 

Des lors, l'estime qu'on a envers une per~onne, n'est plus fonction de son 

appartenance a une caste superieure ou a une famille noble. Mais, 

a-ujourd'hui la reference c'est la richesse economique 

En effet, l'emigration a augmente de maniere substantielle les revenus de 

l'emigre. Cette amelioration de leurs conditions de vie surtout celle des 

emigres appartenant a des castes inferieures a des influences sur la 

hierarchie statuaire de ces derniers. 

72 Serigne Mansour TALL, op.Cit. p557 
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Section III: LE ROLE DU CAPITAL ECONOMIQUE DANS LA 

RECOMPOSITION DU LIEN SOCIAL 

. 
En dehors de la fratrie, le desir d'emancipation sociale touche le rapport 

entre les castes. A travers le pouvoir economique qu'elle confere l'emigration 

peut briser les barrieres de la hierarchisation des castes. P.B.MBAYE affirme 

que: « etant issue de famille Neeno j'ai voulu que la laudation qui avait fait de 

mes parents des acteurs hierarchiquement inferieurs, soit abandonne par les 

members de mafamille. Pour celaje me suip investi dans l'emigration a.fin de 

leur assurer la depense quotidienne et un logement decent a.fin qu 'il puisse 

relever la tete ». Ce meme sentiment anime l'ensemble des Neeiio emigres et 

candidats a l'emigration. Ce desir d'emancipation sociale cache un desir de 

repositionnement sur la hierarchisation sociale, aussi et surtout, un desir de 

re structuration du champ socioculturel. 

Paragraphe 1: EMIGRATION ET SYSTEME DES CASTES 

L'emigration comme strategie de lutte contre la pauvrete, s'attaque 

egalement aux considerations subjectives qui sous-tendent cette situation de 

crise a la fois sociale et economique. D~ns cette optique, il nous semble 

important de saisir les effets .de -l'emigration sur certains criteres qui fondent 

le systeme des castes a savoir: la division sociale du travail, l'endogamie et la 

hierarchie. Ceci dans le but de rendre accessible et explicite a l'analyse les 

changements engendres par !'emigration dans la societe kebemeroise. 

1. 1. Emigration et heredite professionnelle des castes 

Dans le systeme des castes wolofs, le facteur professionnel joue un role 

decis'if dans la hierarchisation sociale. En effet, comme le note A.B. 

DIOP: « l'examen de la subdivision des groupes et des changements 

d'occupation confirme que le systeme des castes repose essentiellement sur la 
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division du travail, meme si l'ideologie est necessaire, v01re indispensable 

pour sa consolidation et sa production. » 73 
I 

Le developpement du phenomene migratoire s'accompagne d'une regression 

de certaines activites productrices. En effet, l'emigration exerce un effet 

depreciatif sur toutes les branches artisanales. Cette depreciation des 

activites artisanales qui est le fondement de la division sociale du travail au 

profit de l'emigration, est venue parachever un processus deja enclenche 

avec la modernisation de la societe. 

En effet, l'industrialisation a contribue a affaiblir considerablement ce 

secteur et par analogie le cloisonnement socioprofessionnel. En outre, 

!'emigration a contribue a diminuer l'ostracisme qui frappait certains corps 

de metiers. En situation migratoire, toutes les castes se trouvent dans 

l'obligation d'exercer des metiers qu'ils repugnaient auparavant. 

Cette mobilite professionnelle de la part des Geer et des Nee:fi.o a rem1s en 

cause la specialisation heritee des castes. De retour au pays, ces emigres ne 

sentent aucune gene a decliner la profession qu'ils exercent en Europe. Ace 

propos M.S.AW avance que : « ['emigration a beaucoup contribue au 

changement des mentalites dans la ville de Kebemer surtout en ce qur 

conceme l'artisanat. Depuis 1990, date a laquelle je suis parti en Italie, je 

travaille dans une fabrique de chaussures. J'avoue qu'au debut j'etais un peu 

reticent par rapport a ce travail car je su·is Geer et pour moi ce travail est 

devolu aux Oude. Mais devant l'incapacite, nul n'est tenu et laje suis toujours 

entrain d 'exercer ce metier qui est devenu une passion pour moi. Mieux encore, 

mon projet de retour de.finitif au pays, je compte investir dans le secteur de la 

cordonnerie qui est tres porteur ». 

L'emigration a favorise un decloisonnement professionnel, qui est de plus en 

plus accepte par les familles d'emigres. Ainsi, la specialisation de castes est 

devenue desuete grace aux effets conjugues de !'emigration et de la 

modernisation. De ce fait, beaucoup de jeunes filles, Geer ou Gewel, revent 

73 DIOP A.B. la societe wolof, op.Cit. p58 
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d'aller monnayer leur talent de tresseuse a l'etranger avec souvent la 

benediction de leurs parents. 

Des lors, il s'agissait pour nous de v01r les effets de la mobilite 

professionnelle dans le domaine matrimoniale et dans la hierarchisation 

sociale. C'est ainsi qu'il apparait que la mobilite professionnelle confere a 
l'emigrer une nouvelle position sociale. Et en meme temps, elle brise les 

tabous socioculturels inherents a l'exercice de certains metiers qui fondent 

la hierarchisation des castes. Ces changements tout en presidant une prise 

de conscience du caractere coercitif de la stratification professionnelle des 

caste's, n'ont aucunement ebranle le fondement de cette hierarchisation. 

Mais, ils ont favorise !'emergence de representations qui militent en faveur 

du depassement de ces stereotypes. 

1.2 Emigration et endogamie de castes · 

« L'endogamie est la consequence directe de l'ideologie des castes dont nous 

avons note le caractere biologique faisant de celle ci comme des races· 

differentes hierarchisees ».74 

Dans le systeme des castes, l'endogamie est celle qui s'est le m1eux 

maintenue dans la vie des wolofs, conduisant ainsi A.B. DIOP a la qualifier 

de « survivance la plus tenace ». 

Dans nos entretiens informels et les interviews que nous avons tenus avec 

les populations, l'ecrasante majorite considere que l'appartenance a des 

castes differentes ne doit pas etre un motif valable pour justifier le refus 

d'unir deux personnes qui s'aiment. D'autres, vont plus loin, en considerant 

l'endogamie comme « une erreur de l'histoire » cela du fait de son caractere 

restrictif. S'il est vrai qu'une grande majorite des jeunes Kebemerois est 

74 DIOP A.B. La societe wolof, op.Cit. p 67 
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hostiJe au systeme endogamique des castes, une insignifiante minorite se 

declare prete a marier la personne qu'il aime sans distinction de caste. 

En effet, sur notre echantillon 71,42 % declare ne trouver aucun 

inconvenient a se marier avec une personne de caste differente. Dans notre 

etude nous avons denombr·e deux cas d'union inter-castes. Ces acteurs 

disent avoir rencontre une opposition de lp. part de leurs parents, mais ils 

sont parvenus apres plusieurs annees ales rallier a leur cause. 

Ces unions inter-castes, meme si elles ne sont pas nombreuses temoignent 

d'un changement lent et irreversible qu1 s'opere dans la tradition 

endogamique. Selon certains interviewes, c'est le pouvoir financier detenu 

par les emigres qui determine leur capacite a defier les interdits et les tabous 

les plus tenaces. Selon le systeme de representation wolof, on a coutume 

d'entendre : « Jo ragal yoni fa sa alal bo deme neme fa!), ceci pour dire que 

l'argent est la cle qui ouvre toutes les portes. 

A partir de ces entretiens, nous avons ~onstate que l'opinion des jeunes 

rejoignait celle des emigres sur -cette question a savoir qu'il n'y avait pas de 

mal a epouser une fille d'une autre caste. Sur ce point, O.DIOP, un jeune de 

22 ans soutient: : « je suis Geer mais je ne peux pas dire presentement dans 

quelle caste je choisirai ma femme. Ce qui est sur c,est que mon choix ne sera 

pas determine par z,appartenance sociale. Ence qui conceme l'opinion de mes 

parents, je crois qu ,ils se sont fait une raison depuis que mon grand frere a 

epouse une italienne ». 

Ace niveau, nous pouvons noter que beaucoup de jeunes se sont maries en 

Europe, meme s'ils ne sont pas representes dans notre echantillon. Mais 

pour nos enquetes, ces mariages sont plut6t strategiques, ils se sont fait 

dans leur pays d'accueil pour regulariser leur situation. Comme l'on pouvait 

s'y attendre, ce sont les personnes a.gees qui sont les plus refractaires a 

l'instauration d'une anisoga_mie a grande echelle que pourrait engendrer 

l'emigration. 
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PARAGRAPHE 2 : EMIGRATION UN FACTEUR DE BOULEVERSEMENTS 

SOCIO- CULTUELS COMME LE STATUT DE CHEF DE MENAGE 

(« BOROOM KER») et LA LAUDATION (Le « WAYANE ») 

2.1 CHANGEMENT DU STATUT DE CHEF DE MENAGE (« BOROOM 

KER») 

Dans la famille Wolof, le statut de chef. de menage etait detenu par les 

hommes appartenant a la brariche agnatique. Parmi ces derniers, c'est la 

personne la plus a.gee qui assumait ce statut. S'il est accepte que l'age du 

chef de menage soit l'un des criteres qui lui conferait ce statut, c'est surtout 

sa capacite a faire prosperer les activites economiques de la famille. Mais la 

crise des annees 80 qui a finit par evincer l'economie arachidiere, qui etait 

l'une des sources de revenues les plus importantes de la famille, a 

totalement confine le chef de menage clans le statut de« Magum Ker» (qui 

signifie l'aine de la maison). 

A pattir de ce moment, un nouveau type d'acteur va s'approprier le pouvoir 

economique au detriment du chef de famille traditionnel. Ce transfert de 

responsabilite du pere vers son fils ne se fait pas sur la base de 

confrontation, car le modou-modou qui d~tient les moyens de production se 

voit confier de plus en plus une partie du pouvoir social. Cette situation est 

corroboree par le point de vue de I.Kebe, pere d'emigre, qui affirme que 

: « ['emigration en conferant un pouvoir economique au modou-modou, 

s'accompagne d'un transfert de pouvoirs sociaux. Ce demier, se fait sans 

probleme car les emigres sont conscients de l'enorme sacrifice que nous avons 

consenti, mais nous sommes conscients de leurs responsabilites dans le cadre 

familial». Ainsi, la grande majorite des chefs de famille qui se sont 

prononces sur cette question, acceptent les changements inherents a la 

responsabilisation de l'acteur modou-modou. Pour B.Sall, pere d'emigres 

: « je 
0

ne prends plus de decision qui conceme toute ma famille, sans en avoir 

deja discute avec mes enfants qui sont a l'exterieur, car comme on le dit en 

wolof: Badola rekk ngay Teral Muy raay Biiram Te naan, Daa Koo Yayoo ». 
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Plusieurs parents s'accordent sur le fait qu'ils ne sont chef menage qu'a titre 

honorifique, car chaque mois, ce sont les modou-modou qui assurent la 

depense quotidienne et meme la gestion est confiee aux femmes. A partir de 

cela, il importe de noter que le pouvoir economique ne cree pas une 

opposition generationnelle pour la quete d'un pouvoir social, mais, il permet 

un regain de consideration des emigres dans leur famille. Ainsi, ces 

changements sociaux introduits par l'emigration sur la hierarchisation, sont 

plutot d'ordre comportemental et psychologique, que d'ordre structurel. Car 

s'il est accepte par les kebemerois du role tres important que jouent les 

emigres dans le cadre familial, cette situation ne se manifeste pas 

concretement par la gestion du role de chef de menage ("Borom ker') 

2.2. INTERDICTION DE LA LAUDATION (Le « WAYANE ») 

La societe Wolof est tres hierarchisee. Cette hierarchisation repose, selon 

Abdoulaye Bara DIOP, sur les liens de parente, d'alliance, d'age et de sexe. 

Elle repose essentiellement sur une differenciation du statut des membres 

qu'elle rend inegal. Il importe aussi de noter que la hierarchisation, comme 

tout construit social, subit des changements souvent introduits par la re­

fondation du lien social. C'est dans cette logique que l'emigration, en 

mett21.nt devant la. scene un type d'acteur nouveau avec des conceptions 

nouvelles, a legifere les changements introduits par ces modou-modou. 

Parmi ces derniers, nous nous interesserons sur le statut des modou-modou 

et sur le statut de la femme. 

« Ku eumbeu sa sankhal eumbeu sa kersa » : La traduction litterale de ce 

maxime donne le fait que : Toute dependance economique et materielle 

envers une tierce personne entraine de la part de l'assujettie, une 

soum1ss10n, un respect, une consideration, une reconnaissance, de la 

gratitude, de l'estime a son egard. Ainsi, les emigres grace a leur manne 

financiere et leur participation concrete clans le developpement local de leur 

pays d'origine, sont devenues les elites economiques, des modeles de 

reussite economique et sociale. 
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Le pouvoir economique des Modu-Modu est reinvesti dans le champ social 

pour servir de pouvoir social permettant au detenteur, en !'occurrence ici 

les emigres et leur groupe d'appartenance, de se repositionner dans la 

hierarchie sociale. De ce fait ce pouvoir social constitue un facteur de 

bouleversement de certaines valeurs socio-culturelles comine la laudation, 

l'endogamie des castes, le communautarisme etc. Aujourd'hui, avec le 

pouvoir des Modu-Modu, nous avons de nouveaux rapports sociaux fondes 

sur la recherche de l'inten~t et.du profit. 

Ainsi, l'argent des emigres est reinvesti dans le cadre des rivalites et 

concurrences sociales. L'emigration n'est pas qu'un simple deplacement 

geographique, mais le motif par lequel des changements qualitatifs peuvent 

s'operer au sein des relations sociales. 

Avec ce phenomene, !'actualisation du s.tatut n'est plus fonction de son 

apparence a une caste · :rnais depend maintenant des conditions 

economiques c'est-a-dire du pouvoir economique de l'individu. Les relations 

socio-economiques entre les castes sont de plus en plus reduites. En effet, 

avec !'emigration, les neeno (gueweul ou griot, teug ou forgerons, oude ou 

cordonniers, les laobes, les mabo etc.) abandonnent au fur et a mesure la 

pratique de la laudation envers les geer (les nobles). C'est-a-dire que les 

geer par des dons qu'ils offrent aux neeno, cherchent a consolider leur 

pseudo- superiorite. 
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CONCLUSION GENERALE . 
Le phenomene de l'emigration a atteint au Senegal une ampleur sans 

precedent. En effet, la manne financiere generee par l'emigration est un 

exemple type de reussite economique et s-ociale. L'essentiel de cette manne 

financiere est transfere vers· le· pays via les circuits formels et informels. Si 

une bonne partie des revenus des emigres. est destinee a la satisfaction des 

besoins des familles, le reste, non moins important est destine aux 

investissements ou a des placements sur des comptes d'epargne pour la 

plupart domiciliee au Senegal. Ces investissements d'emigres Kebemerois 

sont essentiellement de deux ordres : l'immobilier et le commerce. 

De nos jours, a cause de la modernite et des retombees economiques des 

emigres, nous constatons l'exogamie des castes, la materialisation des 

relations sociales, la cherte de la dote du mariage, l'individualisation des 

relations interpersonnelles avec les nouveaux modes d'habitation, au 

developpement de !'urbanisation. Tous ces bouleversements, nous avons pu 

analyser a travers le concept generique de c.hangement social. 

Cependant, le mariage est en crise, du fait que les non- emigres qui n'ont pas 

certains moyens economiques, et qu'aujourd''hui la dote est trop chere pour 

eux. Les entretiens individuels avec des notables revelent, du cote des gan;:ons 

qu'ils ont envies de se marier mais a cause de la cherte de la dote due a 
l'emigration, ils ne peuvent pas le faire. D'un autre point de vue, pour les 

jeunes pretendants non-emigres et certains corps professionnels comme les 

enseignants et instituteurs, il est difficile de rivaliser avec les emigres. Ces 

changements sont plus visibles si le mariage doit lier deux personnes de castes 

differentes. Paree qu'aujourd'hui a Kebemer « kawele ak soufele si ame- ame 

leu wante nekoule si askane waleu derete. »Pour dire que la consideration qu'on 

a envers une personne, n'est plus fonction de son appartenance a une caste 

superieure ou a une famille noble. Mais., la reference c'est la richesse 

economique. D'ou nous assistons a la materialisation des relations sociales par 

opposition au communautarisme. C'est pourquoi, nous voyons que sur les 40 

emigres interroges avec le dialogue, les 35 emigres soit 87,5 % de notre 
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echantillon declare ne trouver aucun inconvenient a faire un manage 
. . 

an1sogam1ques. 

L'emigration ne change pas pour autant les statuts sociaux de geer ou de 

neeno mais les maintiennent sous une autre actualisation. S'il etait 

inimaginable qu'un geer demande la laudation a un neeno aujourd'hui, la 

tendance s'est inversee a cause du pouvoir economique des emigres. 

L'emigration est de ce pas un facteur d'aj1:1stement des inegalites qui donne 

a l'einigre et sa famille, . quelle que soit sa caste, la possibilite et 

l'opportunite de se repositionner dans l'espace social. 

Ce statut de modou-modou est fonction des formes de representations 

sociales qui constituent un ensemble de cristallisation, de points de vues 

individuels, qui finissent par creer un univers de sens au point d'orienter et 

de formater les comportements des acteurs. Ainsi, ce statut de l'emigre est 

fonction des rapports que ce dernier entretien avec sa sphere socioculturelle. 

Dans l'imaginaire populaire wolof, le depart vers !'Occident est 

assimile a une reussite assuree, car pour ces acteurs, on y gagne tres 

facilement beaucoup d'argent. Cette forte pregnance symbolique fait qu'il est 

frequent d'entendre que l'emigration est liee aux quatre « T » c'est a 
dire« Touki, Tekki, Teed, Terrale ». Ce qui equivaudrait a dire qu'il suffit 

d'aller en Europe pour s'en sortir economiquement et par ricochet, pour 

relever considerablement le niveau de vie de sa famille et de ses proches. A 

partir de cette sur-valorisation de la destination europeenne, il est ne, un 

engouement demesure et une propension accrue pour !'emigration qu1 

devient, clans l'imaginaire populaire, la voie royale de la reussite. 

Ces representations sociales influencent l'imaginaire collectif de ces 

nombreux candidats a !'emigration qui seraient pret a tout abandonner au 

profit d'un depart vers l'Europe. Malgre, des mises en garde quasi 
., 

quotidiennes des modou-modou sur la precarite des conditions d'existence 

en Italie, ces derniers ne font que renforcer cet engouement pour 

l'emigration. 
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En accord avec nos objectifs et hypotheses; nous avons indique la demarche 

que nous pensons suivre pour faire aboutir notre projet de recherche, en 

faisant l'ebauche d'un canevas methodologique et d'un modele d'analyse. 

Cependant, plusieurs domaines d'interet clef en matiere de gestion des 

migrations sont apparus ou ont pns corps dans la communaute 

internationale, ces cinq dernieres annees. Le theme emergeant qui domine 

est oelui du partenariat renforce entre pays d'origine, de transit, et de 

destination en matiere de gestion des migrations. Cette approche reflete la 

constatation selon laquelle, dans de nombreux contextes comme celui du 

Senegal, la meilleure formule de cooperation, est celle qui combine une 

action conjointe de contr6le. avec l'ouverture d'opportunites de migrations 

regulieres et un renforcement du developpement economique et social au 

niveau local. 

Un autre domaine cle de la gestion des migrations en 2002 est celui du lien 

entre migration et securite. En effet, malgre les politiques de durcissement 

des pays de destination et a cause de l'impact de la migration dans le 

developpement local et le changement social dans les pays d'origine, les 

mouvements migratoires s'intensifient avec des risques de marts ou de 

disparues. 

Pou·r cette raison, ce travail presente, on le sait, beaucoup de lacunes dues 

autant a nos insuffisances qu'au caractere exploratoire - done inacheve - de 

l'etude. Notre souci premier a ete de batir un objet sociologique valable, 

deterge des prenotions. Ce qui suppose, bien sur, un approfondissement de 
(__ 

la demarche, pour mieux preciser les indicateurs pertinents. 

En gerant ces exigences comme autant de preceptes methodologiques a 
suivre, nous esperons pouvoir relancer notre itineraire intellectuel et, dans 

le cadre d'une these de troisieme cycle, perfectionner cet essai pour en faire 

un travail utile a la « communaute scientifique » /. 
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ANNEXE 1 : DIALOGUE METHODIQUE (Destine aux emigres) 

SECTION I : Identification sociologique 

1 - Norn et prenom : ............................................................... . 

2 - Age: ................................................................................ . 

3 - Sexe: Masculin () 

Feminin () 

4 - Situation matrimoniale?: Marie(e) () Veuf (ve) 

5 - Appartenance religieuse : 

Divorce(e) ( ) 

Musulmane () 

Chretienne ( ) 

Celibataire 

() 

() 

6 - Niveau d'instruction Primaire () 

Secondair~ ( ) 

Superieure ( ) 

Ecole coranique ( ) 

Alphabetisation ( ) 

Non instruit () 

7-Etudes effectuees : Ecole franc;:aise, () Ecole coranique () Autre 

7-Apparteance ethnique : 

8- Caste d'appartenance : 

Wolof () 

Neeno () 

Haalpulaar ( ) Autre ( ) 

Geers () 

9- Activite economique avant emigration commerce ( ) bijouterie ( ) autre ( ) 

Section2 : Le Modu-Modu, un acteur du developpement local urbain 

Them!:!l : Les origines du capital economique des Modu-Modu 

10-Combien d'activites lucratives menez-vous a l'etranger? 

11- Quel est votre nom bre moyen de jour de travail par semaine ? 

12- Quel est votre nombre moyen d'h_eure de travail par jour? 

13-Quels sont vos domaines d'activites? 

14- Quelles sont les raisons du choix de chaque activite ? 

15- quel est le nombre de langue que vous utilisez dans le travail? 
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Theme 2 : Le role du capital social des Modu-Modu dans la mobilite sociale 

37- Le capital social des Modu-Modu ne constitue t il pas un facteur d'independance 
economique pour les jeunes et les femmes emigres ? 

38- Le capital social des Modu-Modu est-il pas encore un facteur de redistribution des 
statuts et roles sociaux? Justifier votre reponse 

39- Le capital social des Modu-Modu, egalement un facteur d'ascension pour les jeunes? 

40- Aujourd'hui, l'emigre-t-.il pas le referant social dans les rapports interpersonnels? 

Theme3 : Le role du capital social dans la recomposition du lien social 

41-L'emigration n'est-elle en un facteur d'heredite ~rofessionnelle des castes 

42- L'emigration ne remet-elle pas en· cause l'endogamie de caste ? 

43- L emigration ne bouleverse- t-elle pas certaines. valeurs socio- cultuelles comme le 

statut de chef de menage (« BOROOM KER») et la laudation (LE« WAYANE ») ? 

ANNEXE 2 : GUIDES D'ENTRETIENS 

GUIDE DESTINE AUX PERSONNES RESSOURCES (AUTRORITES COMMUNALES, AUX 
AUTRORITES VILLAGEOISES ET NOTABLES) 

THEMEl : Les investissements communautaires des Modu-Modu 

Les interventions concretes de l'A.R.K au niveau de la sante, !'education, la religion, 
!'administration et la politique 

Les relations de cooperation entre la ville et ses partenaires institutionnels des P.A. 

Le patriotisme et l'associativite des Modu-Modu 

Emigration et lutte contre le ch6mage et le sous-einploi 

Emigration et !'urbanisation des campagnes 

Theme2 : le capital symbolique du Modu-Modu 

Les representations sur les Modu-Modu et !'emigration d'une maniere generale 

Les conditions difficiles des senegalais de l'exterieur 

La clandestinite des departs et ses risques 

LE Modu-Modu, un phenomene a la mode 

Le courage de l'engagement des acteurs Modu-Modu dans les P.A 
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Theme 3: LE ROLE DU CAPITAL· SOCIAL DES MODU-MODU DANS LA MOBILITE 
SOCIALE 

L'independance economique des jeunes et des femmes emigres 

L'emigration et la redistribution des statuts et roles sociaux 

L'emigration et !'ascension sociale pour les jeunes envers les adultes, des femmes envers 
les hommes, des neeno envers les geer 

La reference sociale des Modu-Modu dans les rapports interpersonnels 

Theme4 : Le role du capital social dans la recomposition du lien social 

L'emigration et l'heredite professionnelle des castes 

L'emigration et l'endogamie de caste 

L'emigration et le statut de chef de men.age(« BOROOM KER 

L'emigration 
inter-castes 

et !'actualisation de la laudation (LE « W AYANE ») dans les relations 

GUIDES DESTINES AUX EMIGRES ET A LEURS PARENTS (pere, mere, frere, sreur, 
epoux ou epouse, oncle ou tente) 

Theme 1 : Les investissements personnels 

Le montant moyen et la frequence des envois financiers aux familles des emigres 

La qualite des modes de transfert d'argent 

L'amelioration de la qualite de la vie des familles des emigres 

La participation effective des Modu-Modu au developpement des infrastructures 
communautaires de sante, d'education, de sport et celles religieuses 

La promotion economique et sociale des membres de la famille de l'emigre 

Les domaines d'investissements des emigres 

Les investissements lucratifs des Madu -Madu que. vous connaissez 

Theme2 : le capital symbolique du Modu-Modu 

Les representations sur les Modu-Modu et !'emigration d'une maniere generale 

Les conditions difficiles des senegalais de l'exterieur 

LE Modu-Modu, un phenomene a la mode 

Le courage de !'engagement des acteurs Modu-Modu dans les P.A 
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Theme 3 : le role du capital social des Modu-Modu dans la mobilite sociale 

L'independance economique des jeunes et des femmes emigres 

L'emigration et la redistribution des statuts et role's sociaux 

L'emigration et l'ascension sociale pour les jeunes envers les adultes, des femmes envers 

les hommes, des neeno envers les geer 

La reference sociale des Modu-Modu dans les rapports interpersonnels 

Theme4 : Le role du capital social dans la recomposition du lien social 
L'emigration et l'heredite professionnelle des castes 

L'emigration et l'endogamie de caste 

L'emigration et le statut de chef de menage (« BOROOM KER 

L'emigration et l'actualisation de la laudation (LE« WAYANE ») dans les relations inter-

castes? 
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